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Ce qui esteaché.-
Kos crèches. 

Fausses alertes.—Affaire Bolo. — Tous philosophes. 
- Les fonds. — Les chiens. — Les responsables. 

C'est inimaginable ! L'Océan lui-même 
s'arrête devant un obstacle : eon effort est 
épuisé; il n'ira pas plus loin. Le bavard, l'in-
fernal, le redoutable bavard ne tient compte 
d'aucune barrière ! Sa langue ne saurait 
s'arrêter, devant rien : il parle, parle, parle ; 
il ment et il ment Son mensonge s'aggrave 
par les autres bavards et les autres men-
teurs qu'il rencontre, et, dans l'oreille des-
quels il a versé ses funestes confidences. 
Donc, l'histoire assez triste des bombarde-
ments de Paris à pris, à cinq, six, sept on 
huit cents kilomètres, des proportions fan-
tastiques. On représente la ville comme à 
feu et à sang... Un tuyau de gaz a été 
crevé, les flammes ont monté à 50 mètres, 
puis, des pompiers excellents, chargés d'as-
surer les services de la. ville ont coupé 
net la transmission du gaz, ont éteint le. 
feu : il y a eu quelques immeubles voisins 
clans lesquels l'incendie s'est déclaré ; en a 
fait le nécessaire, et certes, ces événements 
ne sont.pas de ceux qui doivent faire son-
rire. 

Mais, à distance, ils ont pris des propor-
tions invraisemblables : C'est, ont crié lès 
bavards, un quartier de Paris qui a brûlé 
tout entier... on cache tout ! 
'• Et la nouvelle a fait son chemin, elle court 
toujours. 

Les gens qui reçoivent des lettres de Pa-
ris —' Car enfin les lettres circulent, la poste 
fonctionne — savent que Ton m'ont' ëfifrOTP 
térnent ; ceux qui ne reçoivent point de nou-
velles lisent les comptes rendus officiels, 
dont quelques-uns se contentent, tandis que 
d'autres disent : Oh ! on ne sait rien, on 
cache tout. 

Si l'on cachait tout, nous pensons epron 
n'inventerait pas davantage d'inepties. Ce 
qui est suffit bien pour justifier les regrets 
que peut causer le bombardement ; ta 
guerre n'a rien qui puisse porter à la gaîtê; 
mais Paris reste Paris, la- ville qui sait la 
vie de guerre et s'en accommode, on pour-
rait dire, sans trop de plaintes. 

On a même insinué dans quelques pro-
vinces que tous les magasins de Paris 
allaient fermer ! c'était bien le comble, Pa-
ris sans magasins ! Toutefois, les réclames 
pour les expositions Robes et manteaux, 
soieries et gants, paraissent tous les jour» ; 
les maisons de comestibles appellent de 
même la clientèle... la vie continue nefrve, 
on pourrait presque, dire insouciante, tou-
jours la même. 

Maintenant, les Parisiens ne grogneront 
plus si l'on sonne une alerte peu justifiée, 
ils se diront qu'il vaut mieux être dérangé 
une fois pour rien que de ne l'être pas à 
temps, les guetteurs ayant trop écouté pour 
ne pas se tromper : c'est du moins le bruit 
qui a couru. 

'A' cause des 'émotions causées par Je 
bombardement qui, décidément, continue 
avec de trop courtes interruptions, les af-
faires en cours ont perdu de leur intérêt. 

Le sursis accordé à Bolo a donné lieu aux 
interprétations les plus diverses. 

Les uns attendaient une déflagration cau-
sée par le contact brutal d'éléments oppo-
sés ; les autres pensaient que la montagne 
accoucherait d'une souris. 

A l'heure où nous écrivons, on annonce 
que la sentence a été exécutée : devant ce 
fait accompli nous n'aurions plus qu'à nous 
taire. 

D'autres, plus autorisés que nous, diront 
le mal qu'ont pu faire tous ces désorganisa-
teurs auxquels sont dus les plus lamenta-
bles défections. Le frère de Bolo a, jusqu'au 
bout, combattu en faveur de ce parent ; il 
était dans son rôle et dans son droit. Si la 
sentence est exécutée, il publiera, dît-on, 
des justifications : c'est son affaire., 

'Actuellement, nous venons d'assister à 
la lutte épique, arrivée à sa fin, entre Cle-
menceau et le comte Czernin. Ces diploma-
tes quand ils se mêlent de vouloir toucher 
à certaines choses risquent leur crédit et 
leur popularité. En temps de guerre lès. 
maladresses comptent double. 

Celui-là avait affaire à forte partie. 
Les coups de boutoir pleuvent auteur de 

ce rude sanglier et sa façon de dire, il faut 
bien le reconnaître, est d'une toute-puis-
sante maîtrise. Il parle le français rapide et 
clair des journalistes de race, de ceux qui 
savent ce qu'ils veulent dire et le disent de 
manière à ce que personne ne perde ni une 
syllabe de la phrase, ni une parcelle de la 
pensée. 

Et c'est très beau. 
Que pouvait faire contre cela le comte 

Czernin ? disparaître : il a disparu et son 
souverain ne s'en tire pas avec les honneurs 
de la guerre ! Si son allié se contente de la 
protestation royale, il n'est pas difficile. 
Chez nous, en dit que « Sa Majesté » a ba-
fouillé. 

+ * 

Rien n'est plus joli à voir qu'une crèche 
parisienne - il y a peut-être aussi bien 
en province, mais pas mieux : Les gentils 
berceaux gris et rose ou gris et ileu sont 
séduisants de propreté ; là dorment les tout-
petits, nourris au sein Ou à la bouteille. On 
peut, à quelque moment que ce soit, décou-
vrir le bébé ; rien sous lui, ni autour de lui,' 
n'est souillé. 

Les petites galeries qu'on appelle les pro-
menettes et dans lesquelles circulent les 
mains accrochées à la rampe d'acajou lisse, 
les bébés qui commencent à marcher ont 
d'ingénieux circuits ; les petits meuMes 

lent avoir été construite pour les ai-
mables lutins des vieux contés, tant fla-
mands que français. 

Les porte-manteaux du vestiaire suppor-
tent les vêtements passés à I'étuve que re-
prendra l'enfant' quand sa mère viendra le 
chercher le soir. Dans la journée, les filles 
ont, la robe à carreaux roses et blancs, les 
garçons la robe à carreaux bleus et blancs; 
dans certaines crèches, un tablier gris-clair. 

Au cours de la journée, à certaines heu-
res, dites de repos, les mignons, assis dans 
leur fauteuil, croisent leurs bras sur la 
planchette placée en avant, appuient la tête 
sur ce berceau naturel que forment les 
membres plus ou moins dodus et cela res-
semble à un coucher d'oisillons dormant la 
tête sous l'aile ; car, ils dorment. Repos ! 

TL'obus qui a détruit en partie une de ces 
crèches a fait des victimes inconscientes 
parmi ces tout-petits, des victimes glorieuses 
parmi le personnel et des victimes doulou-
reuses parmi les mères absentes: 

Si donc on perpétuait le souvenir de cet 
acte monstrueux par l'érection d'une pierre 
parlante devant laquelle plus tard aucun 
Boche n'oserait passer, ce serait justice : 
cè serait une leçon de choses pour ïa géné-
ration qui s'avance. 
; Les crèches sont une des beautés de Pa-
ris : nous voudrions qu'il en fût créé des 
quantités dans toutes les villes de province. 

Nous ne les désirons pas luxueuses : nous 
les souhaitons vastes et chaires avec de 
l'eau en abondance pour les nettoyages con-
tinuels. Nous voudrions que toute gardienne 
reprise plusieurs fois pour négligence dans 
sç-n_service en fût écartée sans miséricorde. 

Pour arriver à ce résultat, il faut que les 
employées soient suffisamment payées. 

Des fonds ! des fonds ! s'écrient les gens 
de bonne volonté dont le système D n'est 
pas le fort. 

Des fonds ? On ne nous fera pas croire 
qu'il faille des sommes énormes ; mais, 
quant aux fonds provenant de l'Etat et des 
communes, on ajouterait le produit d'une 
journée annuelle des crèches, quand on 
fonderait une fête également annuelle afi» 
de pourvoir à un besoin tellement urgent, 
qui donc s'y opposerait ? Qui donc le trou-
verait mauvais ? 

Il faut que l'enfance soit protégée, que 
l'enfant ne soit plus une charge pour la 
mère, un empêchement pour elle de gagner 
sa journée. 

Et d'ailleurs, 11 ne manqué pas de petits 
payants ï à Paris, une femme d'employé, 
une travailleuse bien rétribuée n'hésite pas 
à .payer elle-même quarante centimes pour 
la journée de son enfant vivant à la crèche. 
Le grand effort do notre temps sera l'aide 
dans la famille par les familles. Donc, 
ayons des crèches ; ayons-en assez ,; ayons-
les le plus têt possible.. 

Il y a des cas de rage à' Paris dans la 
rage canine : sans chercher loin des expli-
cations à ce fait, en somme normal, on en 
arrive, si l'on veut raisonner, çe qui s'ap-
pelle raisonner, à penser que ce danger 
peut être écarté.-

Beaucoup de gens, assure-t-on, sont par-
tis en abandonnant leurs chiens ; cette ma-
nière trop simple de procéder ne doit pas1 

être tolérée : les individus qui la pratiquent 
doivent être rendus responsables. Tout 
chien abandonné et reconnu pour avoir ap-
partenu à telle ou telle personne doit être 
conduit à la fourrière où les amateurs de 
chiens viennent se pourvoir et si l'animal 
n'a pas trouvé preneur, on doit le détruire 
par les moyens les plus humains et les 
plus rapides. Mais, procès-verbal doit être 
dressé contre son légitime propriétaire que 
nulle finasserie ne devrait mettre à l'abri. 

Ces pauvres bêtes abandonnées souffrent 
cruellement, elles sont, plus que d'autres, 
exposées à contracter le terrible mal, ce qui 
crée un danger public lequel doit être évité. 

Les Boch;>3 sont enragés, c'est bien assez 
d'eux, tachons au moins que nos chiens ne 
le soient point. 

UNE MARSEILLAISE. 

La Restauration de Sa Belgique 
Les armateurs britanniques 

la faciliteront 
Londres, 80 Avril. 

LoTd Incheape, directeur-gérant de la Corn-, 
pagnie Péninsulaire et Orientale, ainsi que 
d'autres grandes compagnies maritimes, par-
lant à un dîner offert par la Chambre de na-
vigation du Royaume-Uni aux délégués du 
Comité du Commerce anglo-belge, a dit : 

On se rend compte que la reconstruction 
de la Belgique, apTès le honteux chaos causé 
par les outrages diaboliques de l'Allemagne, 
sera unie tâche gigantesque. 

Les armateurs britanniques ont lutté pour 
maintenir leur terrain dans ce grand port 
d'Anvers mais les machinations de l'Alle-
magne les avaient, Jusqu'à présent empê-
chés de s'assumer la part du commerce 
d'Anvers qu'ils étaient disposés à assumer, j Lord Incheape a déclaré à ses amis belges 

que s'ils étaient disposés à appuyer lef ar-
mateurs britanniques, rien ne ferait dêiaut 
de la part de ces armateurs en matière '.te 
facilités offertes au commerce belge, que !BS 
armateurs britanniques travailleraient,,»' la 
main dans la main avec 1RS armateurs liti-
ges et qu'ils feraient tous leurs efforts pour 
conserver le commerce 1 tant d'importation 
que d'exportation pour les navigations belge 
et britannique. 

Les Tcheco-Slovaques contre 
la 

Zurich, 20 Avril. 
La Neue Frète Presse nerjeut s'empêcher 

de reconnaître que la manfîëstation tcheco-
Slovaqwe de protestation contre les tendan-
ces anti-slaves de la politique autrichienne, 
qui eut lieu à Prague, constitue une date 
importante dans l'histoire tchèque. 

Cette importance s'est peutrêtre encore ac-
crue du fait que la retraite du comte Czer-
nin et l'arrivée an pouvoir d'hommes com-
me le baron Burian et le comte Tisza, signi-
fient selon toute- apparence, une recrudes-
cence de l'influence germano-magyare dans 
les conseils de Vienne. 

Désormais, l'union est établie sous serment 
entre les différents rameaux slaves de la 
monarefie. 

Baie, S0 Avril. 
On mande de Vienne que M. Hauser, pré-

sident de la délégation, a été reçu vendredi 
par l'empereur, en audience particulière. 
Suivant la correspondance Austria, l'empe-
reur lui a confirmé, au cours de cette au-
dience, la déclaration fait» avant-hier au 
président du Conseil von Seddl-er, que les 
derniers événements ne modifieront en rien 
le cours de la politique extérieure et inté-
rieure. 

PROPOS DE GUERRE 

La 6e Académie 
L'habit vert et l'épée de nacre continuent 

d'attirer les amateurs. La course a.\ix fauteuils 
académiques tourne au cross-country natio-
nal. 

C'est le droit de tout un chacun de vouloir 
se faire peser sur le front le laurier du génie 
officiel et il n*y a rien à reprendre à cela. 

Je lis cependant que l'un des candidats au 
siège de feu M. de Mun, M. Adrien Mi-
thouard, président du Conseil municipal de 
Paris, a informé l'Académie qu'il était prêt à 
retirer sa candidature devant celle du cardinal 
Luçon, « Paris, dit-il, tenant à honneur de 
s'effacer devant Reims ». Voilà de l'urbanité ! 

— Après vous, Monseigneur, Paris n'a que 
quelques bombes et quelques obus, tandis que 
Reims... Après vous, je vous en prie, je n'en 
ferais rien. 

Saluons, s'il vous plaît, le noble stoïcisme 
du cardinal archevêque tranquille dans ses 
ruines ; inclinons-nous aussi devant la cour-
toisie municipale de M. Mithouard qui s'hu-
milie, mais demandons-nous ce qu'il advien-
dra de l'Académie le jour où tous les person-
nages qui, dans cette guerre, symbolisent le 
courage et la résistance français, seront assis 
sous la coupole. 

Certes, le cardinal Luçon a écrit des lettres 
pastorales et des mandements d'une belle élé-
vation de pensée et dans ce style s*cerdctal 
où excelle M. Anatole France. Certes, M. 
Adrien Mithouard est un fin lettré et je l'at-
teste, bien que n'ayant jamais rien lu de lui... 
Seulement les qualités pour lesquelles ces 
messieurs briguent un siège au Sénat de la 
Pensée, ne relèvent pas uniquement de la lit-
térature qui, maigre tout et jusqu'à preuve 
du contraire, demeure la spécialité die * la 
Maison. 

Et je crains que les .autres membres qui, 
eux, n'ont rien fait que d'écrire, ne finissent 
par se sentir bien mal à l'aise du voisinage de 
toutes ces gloires civiques, religieuses et mi-
litaires. 

Il y a donc un moyen, c'est que l'Institut 
de France, qui compte cinq Académies, s'en 
adjoigne une sixième : L'Académie des Ver-
tus Civiques et Militaires... Les candidats ne 
manqueront pas et l'on évitera une confusion 
fâcheuse des titres. 

ANDRE NEGIS. 

vvi'vvvvviavvvvvvviawvvvvvvvvvvvv 
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Communiqué officiel 
Paris, 20 Avril. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel'suivant : 

L'ennemi a tenté un coup de main 
dans la région de Hangard-en-Santerre. 

Des prisonniers, dont un officier, 
sont restés entre nos mains. 

L'activité des deux artilleries s'est 
maintenue très vive entre Lassigny et 
Noyori. 

Nos détachements ont effectué, au 
cours de la nuit, de nombreux coups 
de main sur divers points du front en-
nemi, notamment au nord-ouest et à 
l'est de Reims, en Champagne, dans le 
secteur de Juvincourt et vers les côtes 
de Meuse. 

Nous avons fait un certain nombre 
de prisonniers. 

De son côté, l'ennemi a dirigé plu-
sieurs tentatives, toutes repoussées, à 
l'ouest de la butte du Mesnil et en 
Wœvre. 

Nuit calme, partout ailleurs. 
rVVVVWVVlVWVVVVVVVVVVVVVVVV^ 

La pression de /'ennemi semble fléchir tandis 
que nous prenons f initiative des attaques 

Washington, 20 Avril. 
Une proposition a été soumise au président 

Witeon ayant comme but d'enregistrer tous 
les hommes âgés de 21 à 50 ans, afin de don-
ner à l'autorité militaire le contrôle de la 
situation ouvrière. Cette mesure rendrait dis-
ponible pour le service militaire un supplé-
ment de dix millions d'hommes. 

LA SITU_ÂTION 
>-» De. notre correspondant particulier « 

Taris, 20 Avril. 
Encore une fournée mauvaise pour l'en-

nemi. Hier, il a attaqué sur le front de Bé-
thune, car il est entendu que chaque four 
il change la direction de ses coups. Il n'a 
pas été plus heureux que la veille puisqu'il 
n'a pas gagné un pouce de terrain et qu'il 
a essuyé des pertes sérieuses. 

Quelque coûteuse que soit celte méthode 
des Allemands, il faut s'attendre à ce qu'ils 
y persévèrent. Ils n'ont d'ailleurs rien de 
mieux à faire depuis que nos alliés britan-
niques résistent sur tous les points et que, 
de notre côté, nous manifestons plutôt des 
velléités offensives, comme le démontrent 
les attaques locales de ces derniers fours. 

Hier, nous avons éloigné l'ennemi, par 
une opération énergiquement menée, de la 
ligne d^Amiens-Creil. Sur le reste du front, 
c'est encore nous qui avons l'avantage. Il 
est vrai de dire que l'ennemi, après ses 
échecs des derniers fours, a ralenti ou di-
minué ses efforts, mais nous devons ad-
mettre qu'il est prêt à recommencer sur 
d'autres points. Je répèle ce que f'ai déjà dit 
souvent : la bataille engagée sera dure et 
longue. Elle doit se terminer à notre avan-
tage.. 

MARIDS RICHARD. 

La canon à longne portée tirs encore 
Paris, 20 Avril. 

Tous les journaux continuent d'affirmer 
que le canon à longue portée a recommencé 
son tir, hier, il n'en est pas moins vrai que 
les mesures prises ont gêné ces Jours der-
niers et continueront à paralyser son .action. 

Le Petit Parisien confirme que, après cer-
tains tâtonnements, bien compréhensibles 
en raison des difficultés de l'entreprise, on 
a réussi à repérer les gros canons par le 
son. 

Cela fait, on a cherché les moyens effi-
caces pour, combattre les pièces monstres. 
On croit les avoir trouvés. 

Le vagabondage des élans 
Paris, 20 Avril. 

Pendant trois Jours, le canon à longue 
portée 6'était tu et diverses hypothèses 
avaient été émises sur ce mutisme que cer-
tains supposaient définitif. 

Il est probable que les moyens mis en œu-
vre pour réduire au silence le supercanon, 
ayant été intensifiés ces derniers jours, la 
grosse Bertha s'est trouvée, sinon hors dëtat 
de nuire, du moins gênée singulièrement 
dans son activité. Et c'est déjà un premier 
résultat. 

Un des obus est entré par le toit dans un 
atelier situé au sixième étage. Il a traversé 
l'atelier et en est ressorti en crevant une 
cloison. 

Continuant sa course vagabonde, le pro-
jectile a traversé une cour, éverrtré le mur 
d'une maison à la hauteur d'un quatrième 
étage, puis, parcourant encore une certaine 
distance, il est allé éclater dans la cage de 
l'escalier de l'immeuble. 

Fort heureusement, cet obus fantaisiste n'a 
fait que des dégâts matériels ; les ouvriers 
qui se trouvamemt dans l'atelier atteint 
avaient quitté le travail quelques minutes 
avant la chute, du projectile. 

Un autre engin est allé s'enterrer dans un 
champ et a mis à mal une plantation de 
choux. 

Paris vn par nos ennemis 
v Paris, 20 Avril. 

Voici un autre échantillon des fausses nou-
velles que la presse allemande colporte pour 
l'édification de ses lecteurs. 

On lit dans la Gazette de Cologne du 
16 avril : 

Quoiqu'il soit enjoint à toutes les personnes 
qui se rendent de France en Suisse de ne pas 
parler sous peine de graves menaces des 
« effets terribles » que procluit le bombarde-
ment de Paris, tous les rapports ne s'en ac-
cordent pas moins sur. ce fait que la vie est 

devenue pratiquement impossible dans la 
ville. Depuis que la bombardement ne s'étend 
plus seulement sur le 19e et le 20° arrondisse-
ment, mais fait souffrir aussi le centre de la 
ville, tout le trafic est complètement 'para-
lysé. 

Apres que l'église Saint-Eustachc eut été 
atteinte par un obus, le grand hall vitré du 
Grand Hôtel sur la place de l'Opéra, a été 
réduits en miettes et plusieurs banques de la 
rue Lafayette sont complètement détruites. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Communiqué officiel anglais 
20 Avril, après-midi. 

A la suite d'une opération de détail 
entreprise avec succès au sud de la 
Scarpe, nous avons fait quelques pri-
sonniers, capturé neuf mitrailleuses et 
un mortier de tranchée. Une contre-at-
taque ennemie déclanchée dans ce sec-
teur, au début de la nuit, a été repous-
sée. 

Pendant la nuit, la première division 
a brillamment réussi à rejeter les Alle-
mands des éléments de nos défenses 
avancées autour de Givenchy et de Fes-
tubert qu'ils avaient enlevés le dix-huit 
au prix de lourdes pertes. Tous les ob-
jectifs ont été atteints et la ligne rétablie. 

Les attaques locales tentées par l'ad-
versaire au sud-est de Robecq ont donné 
lieu à de vifs combats. L'ennemi a été 
rejeté. 

Sauf une activité réciproque des deux 
artilleries sur différents points de notre 
front, rien d'autre à signaler. 

Foch est satisfait 
Paris, 20 Avril. 

M. Marcel Hu-tin termine ainsi son bulle-
tin militaire : 

« La situation sur nos fronts no saurait 
être mieux résumée que par ces mots que 
J'ai cueillis hier, prononcés par une très hau-
te personnalité : Foch est satisfait. » 

Paris* 20 Avril. 
Le Daily Mail reproduit un ' article de M. 

Barzini dans le Corriere délia Sera, qui fait 
le récit de sa visite aux lignes françaises, au 
cours de laquelle il eut des entretiens avec 
le général Foch et son principal collabora-
teur. Le correspondant fut très impressionné 
par l'atmosphère de calme dui entourait les 
généraux. 

H trouva le général FayoUe qui a un poste 
de première importance, assis, les bottes cou-
vertes de boue, devant la cheminée d'une 
maisonnette, dans une ville déserte. Le gé-
néral lui parla de la bataille avec une tran-
quille placidité et lui déclara que l'avenir 
pouvait être entrevu avec confiance. 

Le général Foch se trouvait 'dans un mi-
lieu tout aussi tranquille. Pas d'automobiles, 
pas d'arrivées ou de départs hâtifs, pas de 
dépêches urgentes, aucun signe de cette fiè-
vre à laquelle on aurait pu s'attendre au 
quartier général du commandant dans, cette 
immense lutte. 

— Eh bien, lui dit le général Foch, s'ins-
tallant dans un fauteuil de l'air d'un hom-
me qui prend un repos bien mérité, les va-
gues boches continuant à déferler. Mais les 
retenir n'est pas tout. Nous avons d'immen-
ses ressources. Nous ferons davantage. Nous 
avons tout lieu d'être satisfaits de la façon 
dont les choses marchent. Alors, parlant du 
front italien, le général Foch ajoute : 

— Nous tenons les yeux sur l'Autriche. 
Et il parla des rapports continuels et cor-

diaux qu'il entretenait avec le général Diaz, 
le commandant en chef italien. 

La situation militaire 
Paris, 20 Avril. 

M. Henri Bidou écrit dans le Journal des 
Débats : 

E semble assez plausible que l'objectif gé-
néral reste toujours Amiens. En effet, la ma-
nœuvre initiale, la séparation des armées 
française et britannique n'a pas pu être pous-
sée à bout. Les Français continuent avec une 
rapidité qui fait le plus grand honneur au 
commandement, à .porter secours à leurs al-
liés sur les points les plus éloignés du champ 
de bataille. On sera étonné quand nous pour-
rons publier le détail des étapes de certaines 
unités. Il est donc assez naturel de croire que 
les Allemands, portés par le premier choc, à 
15 kilomètres .'d'Amiens, tenteront d'un se-
cond élan d'aller non pas jusqu'à la mer, <o 
'qui est parfaitement inutile, mais jusqu'à Ab-

beville où passent les communications entre 
le Nord et le Sud du champ de bataille. 

Il se peut d'ailleurs qu'au' lieu d'un assaut 
frontal, ils tentent une manœuvre indirecte 
et qu'un large champ reste ouvert aux hypo-
thèses. Ce qui est certain, c'est qu'au train 
oïi a« vont, ils n'ont, plus un nombre indé-
fini d'atouts a jouer. Ils peuvent certain^. 
ment recommencer une nouvelle attaque 
aussi violente que la promiôre et peut-être 
une autre encore. Il faut s'y attendre et en-
visager des luttes très rud.es. Mais nous som-
mes déjà à la fin du premier mois de bataille. 
Si ces nouveaux efforts ne donnent pas de 
décision, le temps- n'est pas loin où la vi-
gueur offensive de l'ennemi sera amenée à 
décroître. 

Les troupes italiennes 
sur le front français. 

Paris, 20 Avril. 
Une liaute personnalité italienne a déclaré 

à Excelsior que le commandant supérieur av 

choisi parmi ses meilleures troupes les sol-
dats aguerris et appartenant à toutes les ar-
mes pour les envoyer sur le front français. 

Les officiers ont accueilli avec enthousias-
me la nouvelle qu'oH les avait, désignés pour 
se battre aux côtés des glorieuses armées de 
France et d'Angleterre. 

Bien qu'on ne Tait annoncé que ces der-
niers jours, quelques aviateurs sont ©a 
France depuis assez longtemps défà à bord 
de Capronis et avec leurs camarades fran-
çais, ils ont déjà accompli de nombreux ex-
ploits que l'on connaîtra sous peu. 

L'échec de l'ennemi 
à Hangard-en-Santerre 

New-York, 20 Avril. 
Le corespondant de l'Associated Press télé-

graphie au New-York Herald à la date du 19 :" 
- Tous les efforts des Allemands pour rete-
nir les Français autour d'Hangard-en-San-
terre et les empêcher d'envoyer des renforts 
plus au Nord où l'ennemi lance des attaques 
répétées contre les lignes britanniques ont 
échoué complètement. 

Au contraire, les Français, au cours de 
divers engagements dans cette région, ont 
beaucoup amélioré leurs positions et n'ont 
nullement été trompés par cette tentative de 
diversion. 

L'ennemi n'a pas atteint son Irat 
Londres, 30 Avril. 

Le correspondant de New-York du Daibj 
Telegraph dit :■ 

Malgré les succès 'Allemands, les critiques 
militaires, ici, reconnaissent que l'ennemi est 
aussi éloigné de son but, qui était d'arriver 
à une décision, qu'il l'était lorsque la grande 
offensive a commencé. Ils expriment leur 
confiance dans l'armée de réserve du général 
Foch qui ne permettra pas aux Britanniques 
d'être refoulés jusqu'à leur chemin de fer de 
soutien sans frapper un coup opportun pour 
changer la fortune de la bataille. Le fait 
qu'il n'a pas encore asséné ce coup est con-
sidéré comme une preuve que la situation, 
pour sérieuse qu'elle soit, est allégée la 
certitude que les pertes de l'ennemi sont beau-
coup plus fortes que les pertes britanniques 
et du'il n'y a aucune probabilité qu'elles puis-
sent jamais être comblées. 

Les communications de l'ennemi 
gênées par notre fen 

Londres, 20 Avril. 
Les correspondants au front britannique si-

gnalent que les Allemands éprouvent les plus 
grandes difficultés à maintenir leurs voies de 
communications à l'arrière du front de ba-
taille de la Lys. Tous leurs mouvements sont 
observés, les routes sont sous le feu de notre 
artillerie et les transports ne peuvent s'effec-
tuer qu'à grandpeine. 

L'ennemi a établi des chemins de fer à voie' 
étroite sur le terrain dévasté et répare les 
routes apparemment avec du ciment, car elles 
apparaissent comme des rubans blancs dans 
une mer de boue. 

Les prisonniers disent que les transports et 
les troupes réparant les routes sont harcelées 
d'Armentières à La Bassée par l'artillerie bri-
tanniaue. Certains soldats faits prisonniers 
n'avaient reçu en six jours que deux jour* 
de vivres. 

Un prince allemand tné 
Amsterdam, 20 Avril. 

Les journaux de Berlin annoncent la mort 
sur le front oriental du prince Philippe de 
Solms Hohenselms Lich, neveu de la grande 
duchesse de Hesse. Il était fils unique et héri-
tier du duc Charles de Solms Hohenselms Lich 
et était né à Wernigerode.le 13 semembre 1895 

L'Organisation du Travail 
dans nos Arsenaux 

Une circulaire du ministre de la Marine 
. Paris, 20 Avril. 

M. Georges Leygues, ministre de la Mariné, 
vient d'adresser aux vice-amiraux, comman-
dant en chef, préfets maritimes à Cherbourg, 
Brest, Lorient, Rochefort, Toulon et Bizerte 
et aux directeurs des établissements de la 
Marine à Indret, Guérigny et Ruelle, la circu-
laire que le Journal Ofleiel publiera demain : 

Les services de travaux des arsenaux et des 
établissements de la Marine nous ont permis, 
grâce au dévouement de tout le personnel, 
chefs et ouvriers, d'obtenir de grands résul-
tats souvent avec une main-d'œuvre et un 
outillage insuffisants. Le caractère et la durée 
de la guerre nous font une obligation d'inten-
sifier notre effort et d'augmenter notre rende-
ment. Le moyen le plus sûr pour y parvenir 
est de rapprocher nos méthodes de travail, des 
procédés qui, dans la grande industrie .permet-
tent d'obtenir le maximum de production dans 
le minimum de temps. 

Pour établir d'utiles comparaisons dans cet -
ordre d'idées et pour en tirer des enseigne-
ments pratiques, j'ai décidé de faire appel à 
la collaboration des hautes personnalités du 
monde industrieL 

Feuilleton du PetU provençal du Bl Avril. 
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LE COMTE 
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onfe-Crisfo 
DEUXIEME PARTIE 

— Cela tombe à merveille, Excellence ! on 
vient justement de m'apporter les tavolette. 

— Qu'est-ce que les tavolette ? 
— Les tavolette sont des tablettes en bois 

que l'on accroche à tous les coins de rue la 
veille des exécutions, et sur esquelles on 
colle les noms des condamnés, la cause de 
leur condamnation et le mode de leur sup-
plice. Cet avis a pour but d'inviter les ndèles 
à prier Dieu de donner aux coupables un re-
pentir sincère. 

— Et l'on vous apporte ces tavolette pour 
eue vous joigniez vos prières à celles des fi-
dèles ? demanda Franz d'un air de doute. 

— Non,vExcellence ; Je me suis entendu avec 
]p colleur, et. il m'apporte cela comme il m'ap-
porte les affiches de spectacles, afin que si 
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quelques-uns de mes voyageurs désirent as-
sister à l'exécution, ils soient prévenus. 

— Ah ! mais c'est une attention tout à lait 
délicate I s'écria Franz. 

— Oh ! dit maître Pastrini en souriant. Je 
puis me vanter de faire tout ce qui est en 
mon pouvoir pour satisfaire les nobles étran-
gers qui m'honorent de leur confiance. 

— C'est ce que Je vois, mon hôte I et c'est 
ce que je répéterai à qui voudra l'entendre, 
soyez-en bien certain. En attendant, je dési-
rerais lire une* de ces tavolette, 

— C'est bien facile, dit l'hôte en ouvrant la 
porte, j'en ai fait mettre une sur le carré. 

Il sortit, détacha la tavoletta, et la présenta 
à Franz. 

Voici la traduction littérale de ï'affiobe pa-
tibulaire : 

' On fait savoir à tous que le mardi 22 fé-
vrier, premier jour de carnaval, seront, par 
arrêt du tribunal de la Rota, exécutés sur la 
place del Popolo les nommés Andréa Rondolo, 
coupable d'assassinat sur la personne très 
respectable et très vénérée dé dom César Ter-
lini, chanoine de l'église de Saint-Jean-de-La-
tran, et le nommé Peppino, dît Rôcca-Priodi, 
convaincu de complicité avec le détestable 
bandit Lùigi Vampa et les hommes de sa 
troupe. 

« Le premier sera mazzolato. 
« Et le second decapitato. 

, s Les âmes charitables sont priées de de-
mander à ■ Dieu un repentir sincèTe pour ces 
deux malheureux condamnés. » 

C'était bien ce que Franz avait entendu la 
surveHle dans les ruines du Coldsée, et rien 
n'était changé au programme. ; lias noms des 
condamnés, la cause de leur snppiice et le 

genre de leur exécution étaient exactement 
les mêmes. 

Ainsi, selon toute probabilité, 1» Transté-
vère n'était autre que te bandit Luigl Vampa, 
et l'homme au manteau Simbari le marin, 
qui, à Rome comme à Porto-Veechio et a 
Tunis, poursuivait le cours de ses philan-
thropiques expéditions. 

Cependant le temps s'écoulait, il était neuf 
heures, et Franz allait réveiller Albert, lors-
qu'à son grand étormement il le vit sortir 
tout habillé de sa chambre. Le carnaval lui 
avait trotté par la tête, et l'avait éveillé 
plus malin -que son ami l'espérait. 

— Eh bien 1 dit Franz à son hôte» mainte-
nant que nous voilà prêts tous deux, croyez-
vous, mon cher monsieuir Pàstrini, que nous 
puissions nous présenter chez le comte de 
Monte-Gristo ? 

— Oh 1 bien ' certainement I - rép.ondit-U ; 
le comte de Monte-Cristo a l'habitude d'être 
très matinal, et je suis sûr qu'il y a plus de 
deux heures déjà qu'il est levé. 

— Et vous croyez qu'il n'y a pas ôTindiiscré-
tion à se présenter chez lui maintenant î 

— Aucune. 
— En ce cas, Albert, si vous êtes prêt... 
— Entièrement prêt, dit Albert. 
— Allons remercier notre voisin dîei sa cour-

toisie. 
— Allons ! 
Franz et Albert n'avait que le carré à tra-

verser.raubergiste les devança et sonna pour 
eux ; un domestique vint ouvrir. 

— / Signori Francesi, dit l'hôte. 
Le domestique s'inclina et leur fit signe 

d'entrer. 
Ils traversèrent deux pièces meublées 

avec un luxe qu'ils ne croyaient pas trouver 
dans l'hôtel de maître Pastrini, et ils arri-
vèrent enfin dans un salon d'une élégance 
parfaite. Un tapis de Turquie était tendu 
sur le paTouet, et les meubles les plus con-
fortables offraient leurs coussins rebondis 
et leurs dossiers renversés. De magnifiques 
tableaux de maitres, entremêlés de "trophées 
d'armes spiendides, étalent suspendus aux 
murailles,' et de grandes portières de tapis-
series flottaient devant les portes. 

— SI leurs Excellen-ces veulent s'asseoir, 
dit le domestique, je vais prévenir M. le 
Comte. . 

Et il disparut par une des portes. 
Au moment où cette porte s'onvrit, le son 

d'une guzla arriva jusqu'au^ deux amis, 
mais s'éteignit aussitôt : la porte, refermée 
presque en même temps qu'ouverte, n'avait 
laisse pénétrer dans le salon qu'une bouffée 
d'harmonie. 

Franz et Albert échangèrent un regard, et 
reportèrent les yeux sur les meubles sur les 
tablteaii-X et sur les armes. Tout cela, à ' la 
seconde vue, leur parut encore plus magni-
fique qu'à la première 

— Bh bien 1 demanda Franz à son ami, 
que dites-vous de cela ? 

— Ma foi, mon cher, je dis qu'il faut que 
notre1 voisin soit quelque agent de change 
qui a joué à la baisse 6ur les fonds espa-
gnols, ou quelque prince qui voyage inco-
gnito. 

-— Chut ! lui dit Franz ; c'est ce1 que nous 
allons savoir, car le vojilà. 

En effet le bruit d'une porte tournant sur 
ses gonds venait d'arriver jusqu'aux visi-
teurs : et rjrestrae aussitôt ta tanisseTÎs KO 

soulevant, donna passage au propriétaire de 
toutes ces richesse. 

Albert s'avança au-devant de lui, mais 
Franz resta cloué à sa place. . 

Celui qui venait d'entrer n'était autre que 
l'homme au manteau du Colisée, l'inconnu 
de la loge, l'hôte mystérieux de Monte-Cristo. 

. XIV 
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— Messieurs, dit en entrant le comte de 
Monte-Cristo, recevez toutes mes excuses de 
ce que je me suis laissé prévenir, mais en me 
présentant de meilleure heure chez vous, j'au-
rais craint d'être indiscret.- D'ailleurs vous 
m'avez fait dire que vous viendriez, et je me 
^uis tenu à votre disposition. 

— Nous avons, Franz et moi, mille remer-
ciements à vous présenter, monsieur le comte, 
dit Albert; vous nous tirez véritablement d'un 
grand embarras, et nous étions en train d'in-
venter les véhicules les plus fantastiques au 
moment où votre gracieuse invitation nous 
est parvenue. 

gr Eh, mon Dieu I messieurs, reprit le 
cemte en faisant signe aux deux jeunes gens 
de s'asseoir sur un divan, c'est la faute de 
cet imbécile de Pastrini, si je vous ai laissé 
si longtemps dans la détresse ! Il ne m'avait 
pas dit un mot de votre embarras, à moi qui, 
seul et isolé comme je le suis ici, ne cher-
chais qu'une occasion de faire connaissance 
avec mes voisins. Du moment où j'ai appris 
que je pouvais vous être bon à quelque chose, 
vous, avez vu avec quel empressement' j'ai 
saisi cette occasion de vous présenter mes 
compliments. 

Les deux jeunes gens s'inclinèrent. Franz 
n'avait pas encore trouvé un seul mot à dire; 
il n'avait encore pris aucune résolution et, 
comme rien n'indiquait chez le comte sa' vo-
lonté de le reconnaître du le désir d'être re-
connu de lui, il ne savait pas s'il devait, par 
un mot quelconque, faire allusion au passé, 
ou laisser le-temps à l'avenir de lui apporter 
de nouvelles preuves. D'ailleurs, sûr que 
c'était lui qui la veille dans la loge, Jl ne 
pouvait répondre aussi positivement que ce 
fût lui qui la surveille était au Colisée ; H 
résolut donc de laisser aller les choses sans 
faire au comte aucune ouverture directe. 
D'ailleurs il avait une supériorité sur lui, il 
était maître de son secret, tandis qu'au con-
traire il ne pouvait avoir aucune action sur 
Franz, qui n'avait rien à" cacher. 

Cependant il résolut de faire tomber là 
conversation sur un point qui pouvait, en at-
tendant, amener toujours l'éclaircissement 
de certains doutes. 

— Monsieur le comte, lui dit-il, vous nous 
avez offert des places dans votre voiture et des 
places à vos fenêtres du palais Rospoli; main-' 
tenant, pourriez-vous nous dire comment 
nous pourrons nous procurer un poste quel-
conque, comme on dit en Italie, sur la place 
del Popolo ? 

— Ah, oui I c'est vrai, dit le comte d'un air 
distrait et en regardant Morcerf avec une at-
tention soutenue ; n'y a-t-il pas, place del 
Popolo, quelque chose comme une exécution t 

Ha suite a demain.) ALEXANDRE DOTAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné* 
mas passant les vues Pathâ frères. 



' M le ministre dé l'Armement et des Fabri-
cations de guerre a bien voulu mettre à la 
disposition de la Marine, M. Cauquil, adminis-
trateur délégué des forges de Haumont, et 
M. Cuvelette, directeur général adjoint des 
mines de Lens, à qui j'ai confié Je so/n de re-
chercher avec le personnel technique de la 
Marine, les améliorations dont est suscepti-
ble, l'organisation du travail et de l'outillage 
dans nos arsenaux, nos chantiers et nos éta-
blissements. 

Je suis convaincu que cette collaboration 
sera appréciée comme elle mérite de l'être, 
que chacun s'appliquera à la seconder et 
qu'il en résultera un accroissement de force 
pour la défense nationale. 

Je prie les préfets maritimes et les direc-
teurs des établissements dés ports de donner 
à MM. Cauquil et Cuvelette, toutes facilités 
désirables pour l'accomplissement de leur mis-
sion. — Signé : GEORCES LEYGBES.: 
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L'Entente trahie et ses soldats attirés 
dans un guet-apens. — Les décla-

rations de M. Politis 
Athènes, 20 Avril.-

M. Politis a fait à la Chambre des déclara-
tions qui ont mis fin à la légende accréditée 
lors du régime des sauveurs, et qui a conduit 
à tant de calamités. 

On se souvient que, suivant les assertions 
alors répandues, les Anglais et les Français 
voulaient désarmer la Grèce par force, ce 
qui légitimait Te soulèvement do l'âme popu-
laire heHfène se refusant à livrer les' armes 
qu'eEe jugeait nécessaires à la défense de la 
patrie ét du roi. 

Les documents que M. Politis a soumis à 
la Chambre établissent que ce qui apparais-
sait comme un désarmement de la Grèce vio-
lentée, était simplement l'acceptation par les 
Alliés d'une proposition faite spontanément 
par le roi Constantin de remettre la majeure 
partie des fusils, canons, et de l'armement 
général du pays en retour de compensations. 

Dans une longue dépêche que M. Bénazet 
a envoyée à M. Briand, le soir de la longue 
et cordiale audience qui lui fut accordée au 
Palais de Tatoï par le roi, le député français 
disait, notamment : Le roi m'a déclaré lui-
même spontanément qu'il était disposé à re-
mettre aux Alliés tout le matériel de l'armée 
et do la flotte à condition que l'on n'exige 
pas que la Grèce sorte de la neutralité. 

Suivaient tous les détails concernant la dé-
mobilisation, le transfert des troupes dans le-
Péloponèse, la remise du matériel de guerre, 
etc. Le lendemain, le rpi écrivait de sa pro-
pre main une longue lettre à M. Bénazet, 
dont M. Politis a donné également lecture, et 
qui confirmait les propositions royales faites 
la veille avec quelques modifications et pré-
cisions ne touchant en rien le fond de l'ar-
rangement. Le lendemain, M. Bénazet se ren-
dit à Tatoï et soumit le texte de sa dépêche, 
destinée au quai d'Orsay, au roi qui, séance 
tenante, écrivit qu'il était pleinement d'accord 
avec ce que mandait le député français à son 
gouvernement. 

M. Politis à révélé aussi que quelques 
Jours avant les massacres de décembre, M. 
Caradjas, directeur des Affaires politiques, 
alla à la légation de France, où il eut un 
entretien avec M. Guillemin. il fit part à ce 
diernier de ses craintes d'événements graves. 

M. Politis fait remarquer que le gouver-
nement connaissait donc, peu de jours avant 
les' massacres, l'arrangement intervenu, 
mais ' qu'il n'a pris aucune masure pour pa-
rer à la gravité de la situation. 

La Chambre et le public dans les tribunes 
ont applaudi aux déclarations do M. Politis, 
qpï a ajouté que la Commission d'enquête 
sur le ministère Lambros pourrait faire le 
nécessaire. 

( Athènes, 20 Avril. 
Les journaux enregistrent la profonde im-

pression produite sur l'opinion publique par 
les déclarations que vient de faille à la 
Chambre M. Politis. Ces déclarations,dit la Va-
tris, établissent que la gouvernement de M. 
Lambros était en pleine connaissance de la 
-mauvaise foi de l'ancien roi, qui, en même 
temps, offrait l'armement aux Alliés et pous-
sait le peuple aux massacres de décembre. 

UEleft.eros Typos estime que l'attitude et 
les gestes de Constantin Telèvent de la scien-
ce crimiaaliste qui, seule, peut se prononcer 
sur son cas. 

Le châtiment des insurgés de Lamia 
Athènes, 20 Avril. 

Hier a pris fin le procès des décembristes 
qui terrorisèrent la région de Lamia. Les ac-
cusés étaient au nombre de 59. 

Kokalakis, chef des épistrates, a été con-
damné à 8 ans de travaux forcés. Velentzas, 
député de la région, à 5 ans et demi de la 
même peine. Des peines variant de 4 années 
à 1 mois de prison ont été infligées à leurs 
complices. 

L'ordre est rétabli 
Tokio, 20 Avril. 

Dans les milieux bien informés, on croit 
que la présence de troupes exercées et dis-
ciplinées à Vladivostock, tiendra la popula-
tion en respect et sauvera probablement la 
situation. 

Le gouvernement japonais fait ressortir que 
les troubles ont un caractère purement local, 
et na s'étendront pas ; on ne s'attend pas à 
devoir recourir à une intervention. 

On reconnaît que les antagonismes suspects 
sont dus aux intrigues allemandes parmi la 
population russe. Le Japon a assuré le gou-
vernement russe à Moscou, ainsi que les au-
torités de Vladivostock( qu'il n'éprouve au-
cune animosité contre lé peuple russe et son 
débarquement n'a d'autre but que de proté-
ger les sujets japonais et que son désir est 
rie coopérer avec les meilleurs éléments rus-
ses au maintien de l'ordre. 

UNS MOUVELLE AFFASBE 
DE MALVERSATiONS 

Rome, 20 Avril. 
Dans les derniers mois, le ministre des Ar-

mes et des Munitions, dénonça au Parquet 
général militaire, Bonamico Vinconzo, chef 
de division, et Bonifazi Augusto, premier ca-
pitaine, assimilé de ce ministère, et le lieu-
tenant pharmacien Rezzetti Carlo, attaché au 
bureau du matériel chimique de guerre, soup-
çonnés de différents délits au préjudice de 
l'administration. 

L'autorité judiciaire militaire, après une 
enquête minutieuse, vient de décerner un 

mandat d'emprisonnement contre eux et leurs 
complices civils. 

L'instruction se poursuit avec activité, 

Un député demande des explications 
Paris, 20 Avril. 

M. Forgeot, député de la Maine, vient de 
prendre une initiative curjewise. et qui peut 
avoir des conséquences atîpoint de vue du 
rôle de la sous-commission des Affaires ex-
térieures. 

S'appuyant sur un article du règlement de 
la Chambre, qui dit que tout député « pour-
ra avoir connaissance de tous projets et tous 
dossiers remis par le gouvernement à une 
commission », M. Forgeot, par une lettre 
adressée hier soir à M. Franklin-Bouillon, 
président de la Commission, demande com-
munication dies documents transmis par M. 
Clemenceau. 

Nous croyons que M. Forgeot s'il ne reçoit 
pas satisfaction, a l'intention de porter la 
question à la tribune. . 

Les Agriculteurs renvoyés à la ferra 

Paris, 20 Avril. 
'M. Jean Durand, président du Groupe de 

défense paysanne, a reçu du sous-secrétaire 
d'Etat à l'Intérieur la lettre suivante : 

Monsieur le Député et cher Collègue, 
Vous avez bien voulu attirer mon attention sur 

la situation des familles des agriculteurs des 
vieilles classés, détachés à la terre, et à ce titre-
renvoyé.-; dans Leurs loyers, auxquelles l'allocation 
serait supprimée d'office trois mois après le retour 
du soutira ' , 

J'ai l'honneur de vous informer que les dispo-
sitions du 1°" octobre 1917, adoptées par le Conseil 
des ministres, n'impliquent en aucune façon la 
suppression d'office du bénéfice de la loi du 
5 août 1914 aux familles des agriculteurs. 

Elles disposent, au contraire, que trois mois 
après le retour de ceux-ci, les Commissions canto-
nales doivent examiner à nouveau la situation et 
ont toute qualité pour décider si, en raison des 
ressources acquises, les allocations peuvent ou non 
être maintenues. Il n'aurait pas été possible de 
maintenir, sans examen nouveau, le bénéfice de 
la loi à une catégorie quelconque d'allocataires, 
si intéressanto qu'elle fût, et la procédure em-
ployée pour les agriculteurs est celle qui a tou-
jours été adoptée pour tous les mobilisés ren-
voyés dans leurs foyers, tels que les ouvriers 
d'usine, les réformés n° 2, les marins du com-
merce, etc. 

Veuillez agréer, etc. 
Le sons-secrétaire d'Etat-, 

Signé : Albert FAVRE. 

La Traversée du Sahara en Aéroplane 
SES AVIATEURS FRANÇAIS L'EFFECTUENT 

Paris, 20 Avril. 
Un de nos confrères signale que la péné-

tration saharienne a marqué une nouvelle 
étape et qu'il est permis de considérer com-
me résolue la question de1 la traversée 
aérienne du Sahara, dont actuellement une 
moitié a été effectuée. 

Pour la première fois, trois appareils, par-
tis de Ouargla, sont arrivés à In-Salah, après 
un raid de sept heures, et un seul atterrissage 
à Iriifel. 

Les six aviateurs qui accomplirent ce raid 
seront cités à l'ordre du jour de l'armée 
d'Afrique. 

Perpignan, 20 Avril. 
La frontière espagnole, réouverte pour per-

mettre à de nombreux .Espagnols de regagner 
leur pays, a été fermée de nouveau ce soir 
à 8 heures, pour un certain temps. 

Le Champion de football Caussy 

Paris, 20 avril. 
Louis Caussy, ancien..gardien de but. sé-

lectionne " de"la K' C. À. F. de la coupe de 
Pâques, qui passa ensuite au C. A. P. com-
me gardien de but où il avait fait des par-
ties superbes, vient de mourir des suites 
d'une blessure reçue au front. 

La Nefge dans les Vosges 
Remiremont, 20 Avril. 

La neige tombe à flocons pressés. Le froid 
est vif. 

Voici les mix de vente au détail des vian-
des débitées" dans les boucheries départemen-
tales, à partir de vendredi 19 avril : 

BŒUF. - pas morceaux, S fr. 70; bavette et 
chapelet, 4 fr. 50;' daube coupée, 4 fr. 80; gali-
nette, 5 fr. 90; poupe ordinaire, 5 fr. ; entrecôtes, 
6 fr.; culotte sans os, 5 fr. 90; beefsteack ordinaire. 
6 fr. 20; beefsteacls du cœur, G fr. 70; aloyau, B fr. 70î 
filet entier. 6 fr. 70; filet au détail, 7 fr. 40, le tout 
au lolo. 

VEAU. _ Bas morceaux, i fr. 90; épaule avec 
os, 5 «fr. 70; côtelettes. 5 fr. 70; rognonado et 
cœur, 0 fr. 40; veau sans os, 0 fr. 70 ; émincés, 
7 tr. 30, lo tout au kilo. 

AGNEAU. — Bais morceaux, 4 épaule, 
5 fr. 30 : gigot et rogjionade, 5 fr. 90 ; côtelettes, 
6 fr. 50; fressure, 4 fr., le tout au kilo. 

Ces prix s'entendent pour viande de pre-
mière qualité. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Aujourd'hui à 2 h., 

l'Africaine, avec lo fort ténor Carrère, Mme Co-
rnés, M. 'Roselli, Mile Chambellan. En soirée, à 
8 h. 30, gala, Manon, avec le ténor Angel, Mlle 
Pinchon, MM. Flgarella, Boudouresque, Carie, 
Courbon, etc.,'Mlle Micael. 

THEATRE DU GYMNASE. ' — En matinée, à 
2 h. 30, et ce soir, à 8 h, 30, le grand succès Flup, 
opérette en 3 actes et à grand spectacle do Du-
mestre, musique du compositeur polonais Joseph 
Sailc, qui conduira lui-même son œuvre. On ap-
plaudira les créateurs de Flup, à Bruxelles : Ur-
ban, Suzy Detsart, Casella, Jane Mexês, V. du 
Pond, etc., ainsi que le grand comiquo Saint-
Léon, Mlle AHdfl Rouffe, etc. Au 2" acte, grand 
ballet hindou, -par Mlle Aveline et toutes les bal-
lerines. 

VARIETES-CASINO. — En matinée à 2 h. 30 et 
ce soir ;\ 8 h. 30, la troupe du Concert Mayol 
dans la revue C'est Fantastique ! Principaux ar-
tistes : MM. Henri Varna, lo comique Pélissiet, 
Audiffred, Despaux, Mmes Tiimmy, la belle Serena, 
nttss Peggy, Vere. Montmartln, iiona 'Palava, 
Machetti, et cent artistes. Les 24 Dolysla's GiTls et 
les 24 ballerines de. Bigarelli. Au 1T tableau, « Les 
Excitantes », 

CHATELET. — Aujourd'hui en matinée a 2 h. 30 
et en soirée à 8 h. 30, deux représentations par le 
cirque N. Raucy avec une troupe de tout premier ordre. 

PALAIS-DE-CUISTAT,. <— A 2 h. et a 8 Ii. 30 
,Chas Bai*, Odette et Cardoso, Lotto-Lilo-Lotto' Jano Freddy, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX.— En matinée et soirée • 
Flèche d'Or, 3 parties; Les Exploits de Îllo-Jlm 
2 parties; Chariot pâtissier, etc. ■ ' 

ItÇr 

DR LE §f DES PEU 
Conférence de $me Ro&ert Crémieux 

Hier, a eu lieu, à la Société d'escrime, rue 
Saint-Ferréol, la conférence de Mme Robert 
Crémieux, déléguée du groupe de Paris de 
l'Union Française pour le suffrage des fem-
mes. M. Marius Dubois, le sympathique se-
crétaire général de la Mairie, a présenté en 
excellents termes, la conférencière à l'audi-
toire qui était composé en grande majorité 
de dames. 

L'éloquente conférencière, Mme Robert 
Crémieux, a exposé, avec tact et chaleur, tou-
tes les raisons qui militent en faveur des 
droits de la femme. Elle a démontré que 
ces droits doivent être égaux à ceux de 
l'homme, aussi est-elle partisan du vote des 
femmes. Elle a eu surtout de beaux accents 
quand elle a retracé, de quelle façon admira-
ble ses compagnes ont rempli leur devoir, 
pendant cette terrible guerre, aux travaux 
des champs et de l'usine, auprès des blessés, 
et dans toutes les œuvres de secours et d'as-
sistance. 

Mme Robert Crémieux veut que la femme 
ne soit ni une esclave, ni une déesse, en-
core moins une révoltée. Elle demande que, 
dans la société de demain, tout en se consa-
crant à son foyer et à ses devoirs d'épouse et 
de mère, elle participe au vote des lois aux-
quelles elle est soumise comme l'homme. 
Quant aux questions d'assistance, d'hygiène, 
de protection de l'enfance, etc., elle appor-
tera à leur solution ses qualités de cœur et 
de dévouement. Avec le vote, ajoute-t-elle, 
les ouvrières pourront enfin obtenir que à 
travail égal, leurs salaires soient les mêmes 
que ceux des ouvriers. Elle termine en 
adressant un chaleureux appel aux ouvriè-
res de l'atelier et de l'usine, aux paysannes 
et aux bourgeoises pour se grouper autour 
de 1'Unien Française pour le suffrage des 
femmes. Ces dernières, dit-elle, qui ont 
donné leurs héroïques enfants a la patrie 
méritent bien de travailler, après la guerre, 
à la fondation d'une société meilleure et ca-
pable d'empêcher le renouvellement des 
horreurs auxquelles assiste le monde entier. 

L'éloquente conférencière a été très ap-
plaudie. En quelques excellentes paroles 
Mme Marc Fraissinet l'a vivement remerciée 
au nom du Comité de Marseille qui a orga-
nisé cette intéressante réunion. 

Marseille et la Guerre 
Le paiement des allocations 

Le paiement des allocations de la période 
de 30 jours, du 18 mars au 16 avril 1918, aura 
lieu demain lundi, de 9 h. à 16 h., dans 
les perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception de la rue de la République, 8, 
paiera du numéro 4.001 et au-dessus du 1"' can-
ton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 6 001 à 7.000 du 5* canton. 

La perception de là rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.S01 à 3.200. 

La perception du boulevard des Dames B8, paiera 
du numéro 1.001 à 1.250 des 3' et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.001 à 2.500 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 3.001 à 4.000 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq. 17, paiera du 
numéro 1.S01 à 2.550 du 7* canton. 

La perception du boulevard Tbêodore-Thurner. 12, 
paiera du .numéro 3.001 à 4.139 du 10' canton; 

La perception de la rue Paradis. 118, paiera du 
■numéro 2.001 à 3.000 du 9" .canton. 

La perception de la rua Marengo, 74, paiera du 
numéro 4.140 et au-dessus du 10" canton. 

La liaison et le Travail anx champs 
Une séance s'est tenue hier, sous la présidence 

de M. Paul Fournier, dans le local de la Défense du 
Commerce, de l'œuvre si intéressante et si utile 
dont nous avons déjà parlé : « La Maison et le 
Travail aux Champs ». 

Un Comité do direction a été nommé. Délégué 
régional : Mlle Rostan d'Ancezune,\ membres : M. 
Paul Fournier, M. Auguste Lalont, M. Victor Ri-
voire, Mme Charles Signoret, Mlle Ambanopoulo, 
Mme Roger de Lumley, trésorière. M. Lucien Nor-
mand, président de l'œuvre et Mlle Sevaistre, se-
crétaire général, représentaient le Conseil d'ad-
mtnlstration do Paris. 

Une permanence est ouverte les dimanches ma-
tin, de 9 h. à 11 h. et les vendredis après-midi 
de 3 heures à 5 heures, 12, rue 'Canneblére, pour 
i^cevoir les demandes et les pffres de main-d'œu-
vre agricole. 

Comité (le Seeonrs 
anx ©oekei-s mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Résultat des versements des 0 fr. 10 par journée 

rte salaire, des docKers, charbonniers, chargeurs 
et déballeurs de l'administration Ber.tr.aind. inten-
dance; chefs d'équipes, contremaîtres et pointeurs, 
du 12 au 21 avril : 2.334 fr. 20; distribué, 2.540 fr. 
Do nos donateurs : M. Manchet, pour les trans-
bordements maritimes. 500 fr. ; de la Société Pro-
vençale des Huileries, 50 fr.; M. Dreyfus Louis, 
400 fr. Total des encaissements : 156.GC2 fr. 70. Nos 
remerciments pour les poilus. 

MM. les directeurs des magasins de chaussures 
populaires, rue de Rome, 2, et succursale, à Saint-
Just, désireux dè collaborer aux œuvres de soli-
darité, nous fout connaître qu'une remise sera 
faite a tout acheteur sur présentation de la carte 
des magasins de légumes secs fju Comité. 

A partir de lundi prochain, pour couvrir une 
partie de nos frais généraux d'installation et 
main-d'œuvre, des marchandises seront augmen-
tées comme suit : pommes de terre, 0 fr. 25; riz 
et haricots, 1 Ir. 70; huile. 4 fr. ; savons, 1 fr, 80. 
Prochainement nous aurons un peu do pâtes. Le 
Comité ne fournit pas le papier. 

Les inscriptions des familles italiennes pour les 
magasins dfJ vente à bon marché sont suspendues 
momentanément et les secours envoyés aux mobi-
lisés réduits à 5 fr. en attendant uno décision de 
M. le consul d'Italie, auquel nous avons tait part 
de nos difficultés pécuniaires et des sacrifices que 
nous faisons pour soulager nos camarades qui 
luttent sur le front italien. — Le trésorier : Manot. 

Anx dames du Sareîié central 
La 187* souscription des dames du marché cen-

tral s'élève à la somme de 147 fr. 35 qui ont été 
répartis de la manière suivante : 25 fr. à M. lo 
maire et 122 fr. 35 convertis en achats de fruits 
distribués dans divers hospices do la ville. 

Dons et secours 
Le préfet a reçu pour les évacués des départe-

ments envahis : élèves de l'Ecole supérieure Victor-
Hugo, 50 fr.; les dames de l'Aide à l'œuvre des mu-
tilés, 50 fr. ; M- P. Duprat, aux ateliers P.-L.-M., à 
Arles, 10 fr. ; élèves do l'école de filles do Saint-
Chamas, 20 fr.; élèves de l'école de) filles d'Arenc-
Salnt'-Lazare, 30 fr.; élèves de l'école publique de 
garçons de Saint-Chamas, 20 fr. ; adjoint spécial de 
SalntrEtienne-du-Grès, 8 fr. 

Pour les blessés do la guerre, collecte chez M. 
Orand, au mariage des époux IvakLi, 50 fr. 

Pour les œuvres de bienfaisance, M. Lorenzy-Pa-
lanca, 100 fr. 

Pour les soldats tuberculeux, enfants de l'école 
maternelle de la rue Kléber, 20 fr. 

Pour les soldats aveugles, M. Latnê, président <Je 
Ja Fédération nationale des Commerçants, Indus-
triels et Agriculteurs, 20 fr. 

■ '— rt^s» ————— 

LES RESTRICTIONS 
La vente du chocolat 

Voici la liste des magasins où le public 
pourra s'approvisionner : 

Veuve André, à l'Estaque; Arnaud, 5, rue Plsan-
çon; Audibert, 81, chemin des Chartreux; Audon, 
2, ruo du Petit-Puits ; Audran, fi, Saint-Louis ; 
Arnac, 25, boulevard Chave ; Auzias, à Mazargues ; 
Barlos, à Saint-Julien ; Bagutti, 8, rue d'AubagiKO ; 
Bernard, 8, rue do la Loge ; Beaumc, 102, boule-
vard de la Blancarde; Brunei, 35, boulevard Par-
digon •; Bonnevay, s, ruo Saint-Michel • Borrion, 
2, boulevard Longchamp : F.ertrand, £31, boulevaTd 
die la MagdeWno ; Bonnefoy, à Saint-Antoine ; 
veuve B.eynet, 102, grand chemin d'Aix ; Coguillat, 
186, roule d'Aix ; Cotte, 41, rue d'Aix -, Claveyrolle, 
16,), rue de Rome; CliaîTOt, 20, rue Vitalis; Coer-
Miért, >14, rue Cannebiôre ; Clievalier, 250, rue d'En-
donmo : Coulomb, 130, nie Sainte ; Croge, 5S, che-
min des Chartreux .; Comte, 9; place du Jardin-
des-Plantes. 

Désandré, 15, mie Noailles; Hussonat, 9S, boule-
vard Chave ; Imbert, 31, rue Paradis ; Imbrico, 
2. place Strasbourg ; Jaussaud, 9, rue Saint-Mi-
chel ; Jeune, 40, avenue du Prado ; Jars, 62, allées 
de Meilhan ; Laure, 150, rue Loubon ; Laugler, 
à Saint-Antoine ; Laffitte, boulevard du Musée ; 
Meynier, à Salnt-Just; Montagaird, 34, rue de 
Caze ; Montlouis, 1, ru© Caisserie ; Meschia, à 
Saint-Henri ; OUive, 128, boulevard Chave ; Mme 
Bonnaud Marcelin, rue Champ-de-Mars, 7 ; Probst, 
247, rue de Rome ; Pellegrin, 64 .boulevard Baille ; 
Pic, 33, boulevard Phillpon ; Plauchut, 78, allées 
de Meilhan • Pons, à Saint-Barnabé ; Rampai, à 
Saint-Loup ; Richard, 45, place Saint-Michel ; Ri-
vière, 10, rue.de Rome. ~-

D vu rat, 166, boulevard Boisson '; Dsvoulx, '4 place 
Saint-Michel; Domenge, 71, boulevard vauban; Des-
moulins, 202, rue do Rome; Delort, 11, rue de Ro-
me; Damour. 112, Grand'Rue; Dumnton, 10, allées 
de Meilhan; Durand, 50, bouleva.Td de la Madeleine; 
Daumergue, 104, boulevard do la Cospde.rie; Escouf-
fier, 4, boulevard Dugcsnmiea'; Escouffler, 14, rue 
Beauvau; Filtppi, 21, rue de la République; Fwzet, 
30, rue des Trois-Mages; Gay, 14, rue Longue-des-
Capucines; Gués, 153, rue de Rome; veuve Grand, à 
Mazargues; Guérin, Grand'R/ue, Saint-Barnabé; Gen-
tile, 37, boulevard des Dames; C-hlone, 14, place de 
Lenche; Gontard, 14, placo Notee-Darae-du-Mont; 
Grenier, 70, rue de Rome; Germon., 166, avenue Ca-
pelette; Gérard, 23i, boulevard National; Giuiez, 
20, rue Félix-Pyat; Hugues, 10, rue Coutellerie. 

Hugues, 4, rua Beaumomt; Roussel, 212, nue Pa-
radis; Boussln, à Sainte-Marthe; Roux, 143, bou-
levaTd National; Roy, 234, boulevard Baille; Rou-
gier, 204, grand chemin de Toulon; Saintin, 57, 
cours Lieutaud; Sereyjol, 91, rua Paradis; Séma-
deni, fi, nue de Rome; Semadeni, 7, ruo de Rome; 
Solari, 14, nu© do la Loge; Tranchant, 40, rue de 
Rome; Vezan, 23, rue Nationale; Vivian, Plan-de-
Ouques; Farine, 118, rue Paradis; Orilion, 16, cours 
Belsunce; Forestier, 178, cours Lieutaud; Toppin, 
273, rue Paradis; Villemain, 5, boulevard Garibaldl; 
veuve Pierrisnard, 81, boulevard Longchamp; Pelât, 
249, avenue d'Arène ; Rabany, 50, rua de Rome; 
Rey, 12, rue Rouvière; RIchaud, 29, rue Fcntange; 
Rout-sel, loi, ruo Belle-de-Mal, 

Le Pétrole 
Les détaillants de pétrole, qui n'ont pas 

été approvisionnés aux dates ci-après : 
1"' avril, 1er lundi A à B ■ ; 5 avril, 1er ven-

dredi G à L ; S avril, 2° lundi E à O ; 10 avril. 
2° mercredi P % R ; 12 avril, 2» vendredi 
V à Z, sont informés qu'ils seront réappro-
visionnés : 

Lettres A à B, le 22 avril ; C à F, le 24 avril; 
G à L, le 26 avril ; M à G, le 19 avril ; P à 
R, le 1er mai ; S à Z. le S mai.. 

P91PES et TUYAUX 
PAUL DEVEZjE, 3, rue Belsunce 

Four Ses Pupilles d§ Si nation 
Voici la deuxième liste des dons' reçus pour 

les pupilles de la nation : 
DONS REÇUS A LA SOCIETE MARSEILLAISE : 

M. A. Samama, 47, rue Montgrand, 50 fr. ; M. 
Frédéric Brignole, 108, rue Bergère, 100 fr. ; M. 
Louis Miche), 22, ruo Peirier, 20 fr.; M. Perrin, 
avoué, 21, rue Montgrand, 500 fr. ; ' M. Zarifl. et 
flîs, 10, rue du Coq, 2.000 fr. ; M. Léonard!, 5 fr.; 
M. Baptistin Hartmann, 50 fr. 

DONS REÇUS PAR M. LE PREFET : 
M. Gibassier, vétérinaire, 100 fr.; M. Michel 

Polirassof, 200 fr. ; M. Michel Storione, 1.000 fr.; 
M. Adolphe Puget, 1.000 Ir.; M. S. Roses, 100 fr.; 
Régent-Cinéma (produit d'un© souscription), 257 
francs 05; M. Paul Meynadi«r, 200 fr. 
DONS REÇUS A L'OFFICE (28, cours Plerre-Puget) 

M. Martin, inspecteur divisionnaire du Travail, 
20 fr.; M. Traggiai, commis des Postes et des Télé-
graphes, â fr. ; Anonyme, 5 fr. ; M. Fontenaille, ins-
pecteur rSamaii'e, 20 fr.; Mlle Cordonnier, 5 fr.; Lo-
ges maçonniques (produit d'une souscription), 61 fr.; 
Association amicale des réformés n' 1, 100 fr. 

Total : 5.793 fr. 05. Première liste ; 37.814 fr. 50. 
Total à ce jour : 43.612 fr. 55. 

Nous relavons plus spécialement le don fait 
par l'es blessés de guerre qui, ainsi que le dit 
la lettre d'envoi, ont tenu à montrer ieur atta-
chement aux chers petits orphelins de leurs 
camarades tombés au champ d'honneur. 

Les souscriptions continuent à être reçues 
à la Société Marseillaise, 75, rue Paradis, au 
cabinet du préfet et au siège de l'Office, cours 
Pierre-Puget, 28. 

La Revue « C'est fantastique ! » 
aux Variétés-Casino 

La première représentation de la splendide revue 
à grand spectacle, C'est Fantastique I a obtenu 
avant-hier soir, aux Variétés-Casino, un succès oui 
confina au triomphe. 

L'œuvre des distingués revuistes Léo Lelièvre et 
Henri Varna est vraiment des plus spirituelles et 
des plus superbement présentée. On a énormément 
ri à l'audition des maintes scènes comiques et on 
a applaudi une troupe triée sur. le volet : Henri 
Varna, le comique Pélissier, Audiffred, Timmy, 
Séréna, Despaux, Miss Regy Véré', Monna Païava, 
Montmartln, Machetti, les Dclysla's GiTls, les bal-
lerines de Bigarelli, etc., etc. 

Les tableaux somptueux et les attractions abon-
dent. Citons parmi les plus sensationnels : la Le-
çon do Tango; la Haute-Cour d'Amour; les Pa-
pillons Noirs; lo Feu d'artifice; la Taxe d'amour; 
les Excitantes ; lés Ailes de la Victoire, etc. 

C'est fantastique a été jouéo 150 jours consécu-
tifs au Concert Mayol, à Paris. Elle est venue aux 
Variétés-Casino avec tous ses excellents artistes, 
ses superbes décors et ses éblouissants costumes. 
Ainsi présenté, ce magnifique spectacle est assuré 
de faire salle comble durant, la série do représen-
tations qu'il va donner dans notre ville. 

Cour Ossises des 3flucfieg-È-lêee 
VOL QUALIFBE 

Un trio de jeunes gens. Salicetti Joseph, 
18 ans, né à Toulon ; Simon Jean, 39 ans, né 
à Marseille ; Canioni Ignace, 22 ans, né à 
Toulon, ont à répondre des vols et tentati-
ves de vols qualifiés commis dans les cir-
constances suivantes : 

Le 1G octobre 1917, les trois accusés se rendirent 
au Plan-de-Cuques, dans Ja commune d'Allauch, 
dans l'intention de cambrioler des villas. Ils pé-
nétrèrent d'abord, en fracturant un volet do fenê-
tre, dans une maison appartenant à un sieur Michel 
Louis, et y dérobèrent divers objets mbbillers. Eu-
suite, ils se rendirent dans une villa voisine, pro-
priété d'un sieur Delestrade, et là, à l'aide d« pesées, 

d'abord, puis de fausses clefs, ils tentèrent de s'in-
troduire dans l'habitation. Surpris dans leur tra-
vail, ils durent prendre la fuite, mais l'un d'eux, 
Salicelti — qui sur le banc' des accusés a l'air d'un 
cadavre, étant atteint d'un mal inexorable — put 
être appréhendé et fut trouvé porteur d'un sac con-
tenant des objets en cuivre, une., balance, un séca-
teur, etc. Ses complices furent arrêtés au point ter-
minus du tramway. Tous trois, qui font l'objet de 
très mauvais renseignements, nient tout© participa-tioa au vol. 

Simon a été acquitté comme ayant agi sans 
discernement, mais enfermé dans une mai-
son de correction jusqu'à sa majorité ; Ca-
nioni, bénéficiant des circonstances atténuan-
tes, a été condamné à deux ans de prison 
et cinq ans d'interdiction de séjour quant 
à Salicetti, il est acquitté purement et sim-
plement. 

Notules Marseillaises 

Le Rationnement du Pain 
La' question du pain se pose de nouveau. 

L'établissement de la carte, dans les condi-
tions où elle a été distribuée par la Mairie, a 
eu un effet désastreux, puisque la consomma-
tion, au lieu de diminuer, a été accrue de 
18 %. Aussi s'est-on résolu à revenir à l'an-
cien système et à donner aux boulangers les 
quantités qui leur étaient allouées avant qu'ils 
aient recueilli les cartes de leurs clients et 
totalisé les quantités qui y étaient portées. 

Gc serait bien si l'on avait tenu compte de 
l'accroissement de la population de notre ville 
qui a accueilli de nouveaux réfugiés depuis 
l'offensive et pas mal de Parisiens... Mais, 
en l'état, tous les boulangers seront, une nou-
velle fois, très au-dessous des quantités né-
cessaires à la consommation de leur clientèle. 
Ils fermeront leurs portes, de très bonne 
heure, et d'aucuns envisagent même de con-
sommer en six jours les quantités hebdoma-
daires pour s'allouer un jour de repos. Il fau-
dra que les administrations compétentes veil-
lent, si elles veulent éviter une nouvelle crise. 
Il n'y a qu'une- solution, celle que nous avons 
proposée, l'affichage dans les boulangeries de 
la liste des clients et des quantités à prendre 
par chacun d'eux. 

La Tervipêira.'Swr© , 
Ciel beau, puis .nuageux, hier, à Marseille. La 

thermomètre marquait 6° 1 a 7 heiures du matin, 
12° à 1 heure de l'après-midi et 9° 2 à 7 heures 
du soir. Maximum, 13" 2; minimum, 3' 2. Aux mê-
mes heures, la baromètre indiquait les pressions de 
753 ■/■ 8, 75i "F 9 et 755 -/" 5. Un vent do Ncrd-
Nord-Ouest assez fort a régné pendant toute la 
journée. ^ 

Le Conseil général se réunira demain en 
première session ordinaire. Dans cette ses-
sion, l'Assemblée déoartementale votera le 
budget supplémentaire de 1918 : elle a en 
outre, a se prononcer sur plusieurs ques-
tions, importantes, telles que le Sanatorium 
pour tuberculeux et l'Orphelinat laïque. 

Conseil do guerre. — Le soldat T,.. M..., du 
i" zouaves, a volé avec violences le sac à main 
d'une demoiselle, dans la rue Molière, un jour du 
mois do décembre dernier. Le I" Conseil, présidé 
par M. le colonel Mollard, lui a infligé pour ce fait, 
quatre mois de prison. 

F... G..., du 8" colonial, a outragé un supérieur, a 
Toulon, le 5 février dernier, et fait rébellion à 
ceux qui voulaient l'arrêter. Il est condamné à 
quatre ans de prison. 

Huile d'olive « La Fleur d'Olivier ». R La 
Jarre », -— Depuis le 15, nos prix sont 5 fr. 30 
et 5 fr. 20, verre en sus. Economisez l'huile 
d'olive en demandant : Huile de table c La 
Portaïri8 », 4 fr. 90. 

Par décision du ministre de la Guerre des 
cours d'anglais, gratuits et facultatifs, auront 
lieu pour les militaires de la place de Mar-
seille (officiers et hommes de troupe). La 
date et le lieu da ces cours seront fixés ulté-
rieurement. 

Le Kinola remplace le vin (dans PM«, Drog. Epie.) 

Pour mouillage de lait. — Deux laitières, 
Mmes Marguerite Ellena et Thérèse Torna-
tore, avaient été condamnées par le Tribu-
nal de Draguignan, pour avoir mouillé leur 
lait, à 15 iours de prison, 200 fr. d'amende et 
une insertion, pour la première, et 1 mois, 
200 fr. et l'insertion pour Mme Tornatore. 
Toutes deux avaient bénéficié de la loi de 
sursis. 

Sur appel à minima et après réquisitoire 
de M. Josse, avocat général, la 4° Chambre 
de la Cour d'Aix a supprimé "le sursis aux 
deux fraudeuses.- Avis donc aux laitiers, qui 
ont -la prétention de falsifier impunément la 
nourriture des vieillards, des enfants et des 
malades. " 

Voir J'annonce de Lainé en 4e page. 

Destructions dos nids de pioa. — Le préfet des 
Bouclies-du-RhOno vient de signer un arrêté aux 
termes duquel il doit être procédé, dans le dé-
partement, pendant les mois d'avril et de mai, à 
la destruction des nids de pies. Pour cette destruc-
tion, l'emploi du fusil ne sera autorisé que le 
dimanche, ou le dimanche et le jeudi si un seul 
jour par semaine no parait pas suffisant. 

Les propriétaires, possesseurs ou fermiers pour-
ront obtenir des autorisations en indiquant sur 
leur demande le lieu précis où la destruction doit 
s'effectuer. Ces demandes doivent être faites sur 
papier timbré à soixante centimes et être accom-
pagnées d'un certificat du maire de la commune 
sur le territoire de laquelle la destruction doit 
avoir lieu. 

Hier a été célébré le mariage da Mlle Pilotas, 
institutrice, avec M. Ernest Poggi, officier inter-
prète au Maroc. M. B&rgeon, député de Marseille, 
était témoins do Mlle Pilotaz, et M. Manenti, com-
mis -principal au P.-L.-M., était témoin de M. 
Poggi. Nos félicitations. 

Avis aux étrangers. — Il est rappelé aux 
étrangers habitant le département qu'ils doi-
vent, sans délai, être munis de la carte verte 
ou de la carte d'identité sous peine de pour-
suites. Le décret s'applique individuellement 
aux hommes ,aux femmes et aux enfants, 
âgés de 15 ans et au-dessus -.-

Un employé du P.-L.-M. tué par des vo-
leurs. — L'agent du P.-L.-M. Rouvière fai-
sait une ronde, avant-hier matin, dans la 
gare Guibal, lorsqu'il aperçut des individus 
qui cherchaient a déplomber un vagon con-
tenant du tabac pour l'armée. Dérangés dans 
leur criminelle besogne, les cambrioleurs 
s'empressèrent da fuir, mais non sans tirer 
dans la direction de l'agent plusieurs coups 
de revolver. Grièvement blessé à l'abdomen, 
la malheureuse victime appela au secours et 
des employés accourus le transportèrent au 
poste de la gare Saint-Charles, où le docteur 
de service le pansa. Rouvière, qui fut en-
suite admis d'urgence à l'hôpital militaire, 

n'a pu survivre à sa blessure en dépit de 
tous les soins. Le service de la Sûreté, avisé, 
recherche les criminels cambrioleurs. 

Avis nus employeurs. -- Il est ranpslô aux indus-
triels, aux commerçants, aux agriculteurs et, 
d'une façon générale, à toutes les personnes appe-
lées à utiliser dû la main d'œuvre qu'elles doivent, 
avant d'embaucher un ouvrier exiger rigoureuse-
ment les justifications do nature a établir qua 
l'homme est bien dégagé de toute obligation mili-
taire et qu'il se trouve dans une situation régu-
lière en permission, par exemple. 

Tout employeur qui,. connaissant la situation; 
irréguiliore d'un hemmo au point de vue militaire, 
le prendrait ou le garderait quand même ii son 
service, serait passible du Conseil de guerre. 

Vaccination — Le Service municipal d'hygiène 
fera, pour le public, des séances gratuites de vac-
cination : , . ,,, , _ 1° lundi, 22 avril, à 11 heures : à Iécole com-
munale de filles du Pont-de-Vivaux. 

2o Mardi, 23 avril, à il heures : école commun 
nale de filles à Saint-Bajnaibé. 

30 Mercredi, 24 avril, ù. 11 heures ; école commu-
nale de garçons du boulevard National. 

En plus lo même Service vaccinera, 6 rue Brif-
fant, tous les jours, de 10 heures à midi ; lundi' 
et jeudi, do 2 heures à 4 heures. 

Avlo aux hôteliers et logeurs. — Le général 
commandant d'armes délégué, porte à la connais-
sance de MM. les Hote-licrs, logeurs, tenanciers da 
meublés etc., qu'ils ne doivent, sous aucun pré-
texte, rece-voir et loger, sans une permission signés 
et timbrée par le commoûore commandant la base 
navale britannique de Marseille, lté personnes ap-
partenant aux catégories suivantes : 

1» Tous les officiers, officiers mariniers et marins 
appartenant à la marine royale britannique ; 

"2° Tous les officiera en uniforme appartenant a 
tout navire de commerce naviguant sous paviK 
Ion britannique. ^ 

La Librairio académique Perrin, réédite actuel, 
lement « Les Clairons et les Glas », l'œuvre du 
.poète François Bousgarblès, qui été couronnée par 
l'Académie "et dont nous avens déjà parlé. C'est 
le succès définitif do co beau livre qui fit sens*> 
tton dans -lo monde des lettres. 

Employés indélioalt. — A la suite de plaintes 
adressées à la Compagnie P.-L.-M., relatives a des 
vols commis en gare Salnt-Charle3, le service de la 
brigade mobile s'est livré a une enquête et a 
arrêté finalement six jeunes employés, hommes 
d'équipe auxiliaires, qui dérobaient des colis ou 
des marchandises se trouvant dans des colis. Ces 
six employés Indéliicats : Pradeil H., 17 ans; Gro-
gnas P., 19 ans; Brando L., 17 ans; Muret M., 
16 ans -, Pagano G., 18 ans, après interrogatoire 
de M. Martin, l'un des commissaires de la bri-
gade, ont été déférés au Parquet; 

Université des Primaires. — L'Université deâ 
Primaires donnera, sous le haut patronage da 
préfet, sa 2o matinée de solidarité nationale au 
bénéfice de l'œuvre de l'Orphelinat laïque des B.-
d«-Rh., aujourd'hui, à 3 heures, dans les salons 
de la Brasserie Caliert. M. Emile Cotte fera une 
causerie sur : Esprit et doctrines laïques. Au pro-
gramme : Mmes Gabriel!© Jakson, de la Gatté-
Lyrique; Joséo Rougier, pianiste-compositeur; Pa-
pon, premier prix d'art dramatique ; MM. Del-
snas, de l'Opéra ; Roselli, do l'Opéra ; Jean-Louis, 
etc. Cartes, kiosque n° 2, cours Belsunce. Prix, 1 ir. 

Suites mortellos tî'un accident. — Le 4 décembre 
dernier, vers B heures du matin, entre la Rose et 
Ja Croix-Rouge, M. Riquez Charles-Adolphe, dit 
Reboul, 54 ans, artiste cinématographique, demeu-
rant cours du Chapitre, 10, était victime d'un ac-
cident do tramway et grièvement blessé à la jambe 
gaucjie. Il fut transporté à la Conception où, en 
dépit des soins assidus qui lui étaient prodigués, 
il succombait le. 17 avril. Les obsèques ont eu He« 
Mer matin, 

Trafiquants d'opium, — La police spéciale des 
ports poursuit ses recherches contre les trafi-
quants et contrebandiers de stupéfiants. Hier ma-
tin, a/près une enquête assez longue, les. Inspec-
teurs Fabre et Bacqueville ont procédé à l'arres-
tation de la dame Caroline Cavaiéro, qui transpor-
tait deux Mlos d'extrait d'opium, dont elle n'a pas 
voulu faire connaître le destinataire. Le complice 
de la dama Cavaiéro a été appréhendé chez un 
coiffeur où il attendait la somme que celle-ci1 

devait lui apporter. Col individu, qui so nomme 
François Bettini, 43 ans, et la dame Cavaiéro ont 
été mis à la disposition du Parquet. Les mêmes 
agents, au cours d'une visite à bord d'un cour-
rier du Japon, ont saisi à un navigateur chinois 
u-n kilo de drogue qui a été remis à la Douane, et 
le contrebandier fut arrêté. 

Les vols. — Dans la nuit du 16 au 17, a l'aide de 
fausses clefs, des malandrins ont pénétré chez 
Mime Burdin Maria, chemin du Rradel, à Saint-
Henri. Ils s'y sont emparés d'une somme da 
100 francs, do 200 francs de bijoux et d'une cer-
taine quantité de linge et de vêtements. 

Petite chronique. — Nous rappelons que c'est au-
jourd'hui à 3 h. 30 qu'aura lieu, dans les salons 
Massilia. rue de l'Arsenal, l, la clôture des confé-
rences populaires organisées par le Cercle Vic-
tor-Hugo. M. Jean Duchemin traitera : Souvenirs 
et espérances. Partie artistique organisée par Mme 
AUjbort-Crochent, professeur au Conservatoire. Uns 
quête sera faite au profit des' évacués d'Amiens.; vw A la Société Flammarion, ce soir, à 6 h., 
séance publique et gratuite. Causerie sur une ques-
tion brûlante d'actualité toujours controversée. Les 
poilus y sont conviés: 

vi/v Le numéro d'avril du Midi-Sportif (Clément 
de Cours, directeur) est paru. 

Autour de Marseille 
AUSAGNE. — les Pupilles de la Nation. — 

Sous le patronage de l'Office départemental des 
Pupilles dé la Nation, une souscription put4iqua 
au profit des orphelins do la guerre est ouverte. 
Des listes son{ déposées dans notro ville et les of-
frandes reçues à la Mairie, chez M. le maire, ches 
M. le curé et au siège des diverses écoles publi-
ques et privées de la ville et de la banlieue. Nous 
avons la certitude que notre population, dont le 
zèle patriotique ;s'est manifesté si souvent, répon-
dra avec empressement au nouvel appel que nous 
adressons à son Inlassable générosité. N'oublions 
pas que de toutes les victimes de la guerre, il 
s'agit cette fois de secourir les plus innocentes, 
les plus dignes d'intérêt : les enfants. 

Avis. — Les consommateurs de gaz sont prévenus 
qua pendant quelques jours, le gaz leur sera, re^ 
tiré le matin de 8 à 10 h. et l'après-midi de 1 à 5 heures. 

GARÇON ! UN KOLA-SPORT 
1 1 "ffi*— -

Il faut du Fer aux affaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERROCARNINE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR VILLARD. 
Prix : 3 fr. 75 dans toutes les pharmacies* 

Dépôt : Pharmacie Brachat, Bel, succès-
seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. 

Union des Syndicats des Bouches-du-Rhône. — 
Le Conseil de l'Union Départementale remercie 
les camarades qui ont assisté aux obsèques de 
ieur regretté camarade Cipriani, secrétaire diu 
Syndicat des cordonniers. Ils ont prouvé combien 
ils étaient reconnaissants à leur jeune et regretté 
camarade secrétaire du dévouement qu'il avait 
apporté dans la défense de leurs intérêts. 

Crleurs de journaux. — Réunion demain, â1 

8 h. 30, à la Bourse du Travail, salle 20. For-
mation d'un syndicat; cahier des revendications à formuler. 

Syndicat des ouvriers d'industrie' du vêtement. 
_ Ce soir, à S heures, salle 18, Bourse du Tra-
vail, réunion extraordinaire du Conseil Urgence 

Reformés n' S et auxiliaires. — Aujourd'hui, à 
9 heures, assemblée générale de l'Etoile Rouge, Faculté des Sciences. 

Veuves de la guerre. — Ce matin, il heures, 
réunion Faculté des Sciences. 

Feuilleton du Petit provençal du El 'Avril. 

TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

Ils s'accablaient réciproquement dé pré-
venances. 

Il avait été convenu, tout de suite, qu'ils 
ne prendraient pas de domestique. 

rA. Un domestique, avait dit Persillard, 
c'est un espion qui nous surveillera, qui 
voudra savoir d'où vient notre argent, où 
nous le mettons et qui nous le volera. 11 
ne nous laul pas de domestique. 

— Pauriant,» nous ne pouvons pas tou-
jours vivre à l'auberge... Qui est-ce qui se 
chargera de la cuisiné ? 

— Moi, si tu veux. 
— Tu. n'y entends rien. 
— Je ne suis peut-ûlre pas aussi bon cui-

sinier que ici ; tu es gourmand, moi je riie 
contenle d'un morceau de. pain et d'un na-
vel cru ; il M tant des rolis ; moi, les pom-
mes de 'ciTC sous la cendre et sans beurre 

me suffisent. Avec toi, comme cuisinier, 
nous aurions tout de suite des dépenses de 
boucliet considérables... Avec moi, au con-
traire, nous ferons des économies. 

— Nous mourrons de faim ! 
— Nous mangerons à notre appétit.... Je-

té le promets. 
— Oui, peut-être, mais je parie qué tu ne 

te mettras pas l'imagination à la torture 
pour inventer les menus. 

— A quoi bon ? Nous aurons dans le po-
tager tout ce qu'il nous faut, et le diman-
che, je te paierai un pot-au-feu. 

— C'est maigre. Moi j'entends -vivre au-
trement et mieux. 

— Essayons toujours. 
Jaetain accepta mais en rechignant. 
Ce fut là leur premier désaccord, d'où 

devait naître toutes les querelles, plus tard, 
qui empoisonneraient leur vie. Cette fortune, 
c'était la première atteinte d'une gangrène, 
qui petit à petit, jour par jour, allait ron-
ger leur bonheur, détruire la belle et phi-
losophique indifférence de leurs années ck 
vagabondage et de misères. 

Persillard, dès le lendemain, occupa son 
poste. 

Comme o.n était à l'arrière-saison, il y 
avait des fruits dans le jardin, des fruits 
superbes. 

D'un commun accord, ils avaient décidé 
d'en faire une cueillette et do porter à M. 
Barfoii les plus belles poires. 

C'était une manière, do remercier du bien-

être qu'ils lui devaient, de lui prouver qu'ils 
n'étaient pas ingrats et surtout qu'ils n'é-
taient pas animés de mauvaises intentions. 

Et il le firent ainsi qu'ils l'avaient projeté. 
Ils se présentèrent à Castelbouc avec un 

panier de poires superbes. 
Ils se croisèrent, dans le jardin, avec 'An-

tonio. 
Ils le reconnurent et le saluèrent.-
— Où allez-vous, mes bravos ? demanda 

le jeune homme. 
r— Déposer ce panier à'la cuisine.vî 

— Les beaux fruits ! où les avez-vous r'é-
'coltés ? 

— Dans notre propriété, donc ! fit Jae-
tain. 

ir-j Ah ! oui, j'oubliais, l'héritage ï 
— L'héritage, oui, monsieur, dit Persil-

lard avec une impatience mal dissimulée. 
i— Et pombien les vendez-voiis ces fruits ? 
— Nous ne les vendons pas. Nous les 

donnons I 
Et pour couper court h des questions qui 

pouvaient devenir embarrassantes, les deux 
compagnons jugèrent prudent de s'éloigner. 

Quand iis traversèrent de nouveau le 
jardin, Antonio n'y était plus. 

— Je me méfie de ce garçon-là, moi ! dit 
Jaetain. 

— Oui. On dirait qu'il a l'oeil sur bous. 
Pourquoi ? 

Ils rentrèrent dans leur maisonnette. 
Leur fortune, leur, créait des loisirs.-. En 

outre de la cuisine, Persillard s'occupait à 
mille petits travaux. 

Jaetain, lui, dormait au Bon' soleil d'au-
tomne, étendu sur un banc de pierre de-
vant la porte. 

Ou bien il s'en allait passer des journées 
entières le long du Tarn, à pêcher les trui-
tes. 

Mais entre eux, les dissentiments s'enve-
nimaient. 

Au bout d'une huitaine dé jours pendant 
lesquels Jaetain avait vu revenir sur la ta-
ble les mêmes légumes avec le même assai-
sonnemânt, il avait fini par se fâcher. 

— Nous vivons plus mal que lorsque nous 
n'avions pas le sou. 

— Oui, mais nous né dépensons presque 
rien. Nous avons changé, tous les deux, 
un de nos billet de mille francs... Nous vi-
vons dessus. Tu verras, à la fin de l'année, 
que .nous n'en aurons dépensé qu'un sans 
avoir entamé l'autre. Compte un peu dix 
ans,hein,ce que ça 'fera d'économies à ajou-
ter au capital, dans dix ans, si nous met-
tons de côté trois mille ou trois mille cinq 
cents francs tous les 31 décembre. 

r— Nous vivons comme des mendiants. 
— Nous vivons avec prudence. Noue ne 

sommes pas habitués aux excès. La santé 
avant tout. 

— La santé ! Je me sens maigrir ! J'en 
ai assez de tes pommes de terre au four. Je 
veux du gigot 

Persillard, stupéfait, navré, le regarda 
d'un air hébété : 

*» Du gigot !... Du gigot ! 
— Oui, nous pouvons bien nous en payer, 
is* Tu es fou. 
— Et des poulets... Je veux des poulets... 

et des pintades.„ et puis de la viande de 
boucherie... et puis, l'eau du Tarn me donne 
des coliques... J'ai écrit à un marchand de 
vins pour qu'il nous expédie une pièce de 
choix... 

— Tu n'as pas fais cela ! 
r— Si, je l'ai fait. 
— Malheureux, c'est la ruiné— 
r— Tu n'en boiras pas, peut-être-S 
(—■ Jamais, je le jure ! 
— Eh bien, je le paierai tout seul, la 

pièce de vin. Et je la boirai tout seul aussi, 
à ton nez et à ta barbe.80 francs, ce n'est 
pas la ruine... 

— 80 francs !... De quoi vivre près de 
deux mois. 

— Tu ferais mieux d'ajouter de quoi ne 
pas mourir. 

Persillard avait des larmes dans les yeux. 
— Ecoule, mon vieux Jaetain, tu es dans 

une mauvaise voie. C'est la ruine, si tu 
continues. Puis mon conseil. Laisse-toi con-
duire... 

— Je deviens étique, j'ai la phtisie dans 
ma poche. 

— Du gigot, des poulets.^ mon Dieu ! 
mon Dieu ! 

Il était baissé devant le feu et retour-

nait soigneusement sous la cendre ses éter-
nelles pommes de terre. 

Il se releva tout à coup : 
— Eh bien, je ne veux pas être responsa-

ble de tes folies... Je ne ferai plus la cuisine, 
— Ça ne sera pas une privation, sûre-

ment. 
— Tu t'en chargeras ? 
i— Oui et tu t'en lécheras les pouces. 
— Non ; je ferai ma popote moi-même* 

Je ne dilapiderai pas ma fortune. 
■— A ton aise. Chacun pour soi.. . 
Et ils se séparèrent, très fâchés. 
Ce fut leur première querelle sérieuse. 
Dès le soir même le dissentiment s'accen-

tuait. 
Jaetain était allé à Prades, et y avait 

complété, par quelques achats, leur batte-
rie de cuisine fort incomplète, mais qui, 
jusqu'alors, avait suffi 1 aux talents culi-
naires primitifs de Persillard. 

Et à l'heure du dîner il dressa la table.-
Il mit dessus un verre, un litre de vin rou-

ge acheté à la cantine de l'Aiguillette, un 
pain bien blanc, tendre qt appétissant. 

Et, chose grave et qui marquait la qué-
relle entre les deux amis, un seu] couvert ! 

Persillard, occupé à taire griller ses pom-
mes de terre,'ne semblait pas prêter la 
moindre attention à ces préparatifs. 

JULES MARY. 

(La suite à demain.^ 



La Convention commerciale 
. franco-espagnole 

La problème da l'alimentation ds Earseilla 
La convention commerciale entre la France 

et l'Espagne est signée depuis plusieurs 
jours. Il semblait que le commerce ôTimpor-

A tation allait pouvoir s'approvisionner sur les" 
*• marches espagnols pour fournir à l'alimen-

tation des denrées que ceux-ci nous fournis-
saient, jadis en abondance. 

Toutes difficultés paraissaient être apla-
nies entre les deux gouvernements. 

Or, on est généralement surpris que là 
convention sort encore inopérante. 

M. Murtra, le distingué président de là. 
Chambre de Commerce espagnole, que nous 
avons vu, nous a dit : 

— Certes, nous attendons les meilleurs ré-
sultats de l'accéM commercial intervenu en-
tre les deux pays. Nous nous attacherons, 
dans la mesure de nos moyens, à lui donner 
son plein effet. Nous sommes cependant obli-
gés de constater que beaucoup de marchan-
dises que le commerce marseillais attend de 
l'Espagne ne sont pas encore parties pour 
la France... 

Il y a encore des difficultés. L'Espagne 
peut, malgré les prohibitions d'exportation, 

J nous envoyer l'excédent de sa récolte en -A, légumes. Mais encore faut-il attendre que l'on 
soit fixé sur les quantités récoltées pour con-
naître celles mises à notre disposition. 

Cependant, il y a en Espagne des denrées 
que l'on pourrait déjà importer. Il faudra ré-
gler les modalités de la convention le plus 
tût possible et en simplifier l'exécution en 
donnant le plus de liberté possible aux opé-
rations commerciales. 

M. Murtra estime qu'il faudrait aller très 
vite en pareille ' matière. 

On - comprend l'intérêt qui s'attache à la 
solution de la question, quand on songe aux 
ressources que nous pouvons trouver en Es-
pagne pour l'alimentation de la ville de 
Marseille. Il ne faut pas les laisser accapa-
rer. Nos représentants au Parlement ont le 
devoir de s'intéresser à cette situation, dont 
M. le Préfet se préoccupe vivement, à l'heure 

^ surtout où notre population augmente chk-
que jour dans des proportions considérables. 

F. GELLY. 

■ i i . i at&* 

00 Iratipit m \n Charteas 
Le Parquet s'en est inquiété. — Les 

premiers résultats de l'enquête 
judiciaire 

Certains bruits circulaient, depuis quel-
ques jours en ville et au Palais do Justice, 
au sujet de la répartition du charbon, soit 
aux particuliers, soit aux industriels. Et nous 
apprenions hier, qu'à la suite d'une iniorma-
tions judiciaire discrète, M. Castets, juge 
d'instruction de la 3- division, avait été dé-
signé pour enquêter à. ce sujet, et qu'il avait 
commis un comptable, choisi hors Marseille, 
pour examiner les comptabilités saisies 'V" chez diverses personnes de notre ville par 7 un commissaire de police, pourvu de man-
dats légaux. 

Il s'agirait, en l'espèce, de contraventions 
au décret d'août 1917, relatif à la répartition 

' du charbon. Ce décret a chargé les munici-
palités de pourvoir à l'alimentation en char-
bon des foyers particuliers et la petite indus-
trie, tandis qu'un bureau spécial de la Pré-
fecture fournissait les usines et la grosse in-
dustrie. Il y avait de ce fait deux catégories 
de charbon dont l'une, celle des foyers do-
mestiques, ' se vendait à une moyenne de 
40 francs en moins par tonne, comparative-
ment au prix du charbon de la grosse indus-
trie 
' Cette différence de prix tenta les appétits 
de certaines personnes, même de plusieurs 
qui trouvèrent là une source de profits illi-
cites et faciles. Les prix étant fixés par le 
gouvernement, il suffisait de détourner le 

( charbon d'une catégorie pour le vendre au 
~M prix plus fort. 71 Par personnes interposées, diverses mai-

sons se livrèrent à ce trafic blâmable Les 
différences actuellement constatées s élève-
raient à plus de mille tonnes par mois, re-
présentant pour les délinquants, un bénéfice 
mensuel d'au moins 40.000 francs. 

Les premiers résultats de l'information ju-
diciaire viennent d'aboutir, parait-il, à ira-
culpation d'un petit marchand de •charbon 
dont le rôle, en l'espèce, va être particulière-
ment étudié, et à celle de M. Jules Dutoit, re-
présentant, à Marseille, de la maison Vivian 
et Cie limited, ayant ses bureaux rue 
Sainte, 6. . „ ,.„_ 

M Dutoit a été désigne, dès ^applica-
tion du déoret de 1917, pour des fonctions de 
confiance. C'est ainsi que M. Dutoit fut nom-
mé régisseur des stocks de charbon de la 
Chambre de Commerce de Marseille, puis 

i entrepositaire des stocks alloués à la mum-À cipalité'pour la petite industrie et les foyers 
^ domestiques. Quel fut le jeu pratique par M. 

Dutoit ? Il n'est pas précisé encore. Mais 
l'enquête se poursuit activement à ce sujet. 
D'autres personnes seront, certainement, in-
culpées. Indiquons cependant qu'aucune ar-
restation n'a encore été opérée. — E. L. 

Le Congrès de l'Essence à taille 
- Le Congrès de l'essence qui se tiendra à 
Marseille les 9 et 10 juin prochain s'annonce 
comme un événement des plus importants. 
Chaque jour, des adhésions nouvelles arri-
vent à l'Automobile-Club de Marseille, orga-
nisateur du Congrès. On compte déjà une 
cinquantaine d'adhésions et une trentaine 
d'envois émanant d'ingénieurs ou de spécia-

à 11 En outre du patronage officiel de M. le pré-
Jr salent de la République, du concours effectif 

' de M le préfet des Bouches-du-Rhône, de la 
municipalité et de la Chambre de Commerce, 
le Comité du Congrès a reçu de M. lo séna-
teur Bérenger, président du Comité général 
du pétrole au ministère du Commerce et de 
l'Industrie, une lettre l'informant _ que le Co-
mité des pétroles anprouve l'initiative prise 
par l'A C. M- dont il suivra les travaux avec 
tout l'intérêt qu'ils méritent. 

Il ajoute que le Comité général des pétro-
les est de plus, disposé à mettre à la dispo-
sition du Congrès les moyens techniques dont 
il dispose conjointement avec la 6° section du 
service technique du ministère du Commerce, 
en vue de faciliter la solution des problèmes 
inscrits à l'ordre du jour , des travaux du 
Congrès de Marseille, -. . . 

1 es communications doivent être envoyées 
à l'Automobile-Club de Marseille avant le 
5 mai prochain. 

s—«8» 

A S'Opéra Municipal 
^ « Werther » 

Ls chef-d'ceuvrè de Masse.net est un de ceux aux-
nuâs lo public ne boude jamais. La représentation 
d'hier soir a permis aux habitués de notre Opéra 
d'applaudir une artiste de talent, à la voix chaude 
et, passionnée : Mlle Harciet Strasy. qui donne au 
rôle charmant do Charlotte un attrait tout parti-
c U'I.i'ôf 

JIM. Vezzani, Werther ; Figarella, Albert et MUe 
Michaël Sophie, complétaient une distribution ex-
cellente. — intérim. 

. — • —<S^<» 

LES SPOR7S 
Olympique de Marseille contra 

Sporting-Club de Marseille 
FINALE DU TOURNOI MARSEILLAIS 

Cet après-midi, ù S heures, terrain de l'Olympique 

fr"" La finale du Tournoi opposa, cet après-midi, sur 
<™ le terrain de l'avenue du Parc Borély, l'O. M. au 

Sporting. Les deux clubs ont dominé le lot d>as 
concurrents de l'épreuve. Us ont, en outre, lait 
match nul lors de la rencontre « aller ». L'éga-
lité de points et leur position en tête du classe-
ment les amène aujourd'hui à disputer la finale. 
\u"Ki nous suivrons une lutte serrée, ipdéciso 
inème. du tait que l'avantage du S. C M. en at-
taque' se trouve compensé par la supériorité dé-
fensive do l'Olympique. Il y a lieu de prévoir 
ausr-i un excellent football. La qualité des jeunes 
joueurs et de leurs moniteurs nous l'assure. 

BOXE 
Ghaiiiar contre Hoël 

La réunion qui se déroulera cet après-midi au 
Casino do la Plage comprendra les combats sui-
vants : .... 

ÇhalUer contre Noël, en 10 rounds do 3 minutes. 
Cyclone-Pascal contre Teddy, en 8 rounds de 

3 in mutes. 
Jacoh contre Nègre, en 6 rounds de 3 minutes. 

. 4poiIon contre Nober, en S rounds de 3 minutes. 
ymccntl contre 'Nova, en 6 rounds de 2 minutes. 

k Fonctions officielles : MM. les membres du Co-
0C- mite Marseillais de pose, 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Sur !i f rot da Bacfttoli» 
Communiqué officiel 

Paris, 30 Avril. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 19-

avril : 
Activité d'artillerie à l'ouest du lac Doiran, 

dans la région de Dobropolje et à l'ouest dé 
Monastir. 

Dans la boucle de la Cerna, plusieurs dé-
tachements ennemis ont attaqué -»es lignes 
italiennes, au sud de Vlalclar, ,ot ont dû se 
replier, après un vif combat, en abandonnant 
du matériel. 

Une tentative de coup de main ennemi sur 
nos positions entre les lacs a été repoussée. 

Un succès anglais dans la région du Jourdain 
Londres, 20 Avril. 

Le correspondant de l'agence Reuter, ac-
crédité auprès de l'armée britannique en Pa-
lestine, télégraphiant le 14 avril, rappelle 
l'incursion faite il y a quelques jours par 
les Anglais dafis le pays de Gilead, dans la 
région du Jourdain. Après avoir détruit cinq 
milles de la voie ferrée du Hedjaz, les An-
glais ont ramené un millier de prisonniers 
et du butin. Ils se sont retirés sur la rive 
droite du Jourdain, ayant avec eux plusieurs 
milliers de réfugiés qui avaient demandé la 
protection britannique. 

Les Anglais avaiènt toutefois conservé des 
postes de tête de pont, au gué de Choraniyeh, 
sur la rive gauche du Jourdain. Jeudi passé, 
l'ennemi qui, jusque-là, se tenait sur la ré-
serve, s'est enhardi et a attaqué la tête de 
pont et les postes avancés à dix mille en 
amont de la rive gauche. L'attaque de ces 
derniers postes a été précédée d'une violente 
canonnade, à raison de quarante obus par 
minute, mais toutes ses tentatives pour avan-
cer ont échoué. 

L'attaque contre la tête de pont du gué de 
Choraniyeh a été poussée plus sérieusement. 
En ce point, la rive du Jourdain, après un 
espace de deux cents mètres environ, cou-
vert d'une brousse épaisse, présente une sé-
rie de petits monticules dans la direction de 
la plaine, qui vont en s'étendant sur une 
longueur de" quatre milles, jusqu'au pied des 
collines de Giîead. Ces monticules offrent une 
protection admirable pour les tirailleurs. 

Deux mille Turcs, avec l'appui d'un cer-
tain nombre d'Allemands ont débouché des 
collines et se sont avancés à découvert corn 
tre la tête du pont. Les canons ont été bra-
qués sur les assaillants, semant la mort 
parmi eux. Toutefois, les assaillants ont con-
tinué à avancer avec un grand courage. 
Mais, lorsqu'ils furent à trois cents mètres de 
nos fils de ,fer barbelés, ils se sont dispersés 
sous le feu de nos fusils et mitrailleuses. 

Les pertes de l'ennemi ont été terriblement 
élevées. Le matin suivant, nous avons compte 
367 cadavres devant les lignes. Mais les 
Turcs avaient passé la nuit à enterrer leurs 
morts, et leurs pertes ne doivent pas être 
beaucoup inférieures à un millier de tués." 
Comme les Turcs battaient en retraite, la ca-
valerie australienne s'est élancée, leur a 
coupé la retraite, leur faisant près de cent 
prisonniers et leur infligeant au surplus d'au-
tres pertes élevées. Quant à nos propres per-
tes, elles ont été tout à fait insignifiantes. 

Ce fut une des rares occasions ou circons-
tances qui nous furent favorables, et nous 
en avons incontestablement tiré le plus grand 
parti. Les Turcs se sont retirés au pied des 
collines pour rétablir leurs forces. 

issie 
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La liberté des Français et des Anglais 
restés à Kief menacée 

Stockholm, 20 Avril. 
Le journal Bannie Ouiro a récemment reçu 

de Kieff l'information suivante : 
L'ancien ministre des Affaires Etrangères 

de la République ukranienne, M. Alexandre 
Choulguine, qualifie, dans un communiqué 
à la presse, de scandale international l'atti-
tude du nouveau ministre des Affaires Etran-
gères, M. Lubinsky, qui, publiquement a dé-
claré ignorer que les puissances de l'En-
tente aient confié, après l'arrivée des Alle-
mands, la protection des intérêts de leurs 
nationaux au consul d'Espagne ; or, le con-
sul d'Espagne a prouvé par des documents 
que M. Lubinsky avait été informé en temps 
utile. 

Le défaut de mémoire du ministre ukra-
nien s'explique sans doute par le fait que les 
Allemands se disposeraient à faire prison-
niers les Français et les Anglais restés à 
Kieff. 

Le nouvel ambassadeur russe à Berlin 
Bâle, 20 Avril. 

Selon la Strassburger Post, le commissaire 
du gouvernement russe, M. Joîfe, est arrivé 
dans un vagon-salon. Il fut, pendant le tra-
jet, accompagné d'un officier allemand. 

L'ambassade russe est o.ctuielleme.nt re-
mise en état. M. Jofte est descendu, dans 
un hôtel voisin en attendant de pouvoir s'y 
installer. 

Lia Grise allemande 
LE DEPART DE VON KUHLMANN 

Bâle, 20 Avril. 
Le Strassburger Post du 20,1 constate que, 

malgré les démentis plus ou moins détournés, 
les bruits de départ de M, de Kuhlmann con-
tinuent à circuler. 

La Gazette de la Bourse dit : » Il faut s'at-
tendre à la démission du secrétaire d'Etat, 
auquel on attribue déjà comme successeurs 
M. Helfferich, ou l'amiral de Hintze5 

Lo Congrès de la Patrie allemande 
Bâlê, 20 Avril. 

Le parti de la Patrie allemande a tenu 
hier, à Berlin, à la Chambre des députés die 
Prusse son deuxième congrès. Les délégués 
de toute l'Allemagne y assistaient., 

Une résolution, adoptée par aoclamationsj 
a réclamé l'étroite annexion de la Livonie, 
de l'Esthonie, de la Courtaude et de la Li-
thuania à l'Allemagne, des garanties géogra-
phiques maritimes à l'Ouest, pour assurer la 
situation de l'Allemagne vis-à-vis de l'Angle-
terre, et l'acquisition des bassins de Briey et 
I.rongwy y sont déclarés indispensables à l'in-
dustrie allemande. . 

L'afiatear Marchai à Niée 
Nice, 20 Avril. 

L'aviateur Marchai, qui, avec Garros, 
s'évada d'Allemagne dans les circonstances 
difficiles qui ont été racontées, est arrivé ce 
soir à Nice. Après quelques jours de repos 
dans notre ville, Marchai compte rejoindre 
Garros à Paris et, après avoir assisté à la 
remise d'une plaquette commémorative de 
leur évasion, • que doit leur offrir l'Aéro-Club 
de France, il se propose de recommencer ses 
exploits sur le front. 

pies 
font une chyle mortetii 
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Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 
Paris, 20 Avril. 

\ ta journée a été marquée par l'ac-
tivité de l'artillerie, particulièrement 
à l'ouest de l'ivre et sur les deux 
rives de la Meuse. 

A l'est de Saint-Mihiel, l'ennemi a 
prononcé hier matin une attaque sur 
un front d'un kilomètre, vers Seiche-
prey. R a pris pied dans quelques élé-
ments de nos tranchées avancées, 
mais nos contre-attaques immédiates 
l'en ont en partie rejeté.. 

AVIATION 
Dans la nuit du 18 au 19 avril, près 

de quatre tonnes de projectiles ont 
été jetées, par une- quinzaine de nos 
avions, sur le terrain d'atterrissage 
de Ghampien et des bivouacs de la 
région de Ham-Guiscard-Noyon. 

Lo 19, dans la journée, treize de 
nos appareils ont, en deux expédi-

tions, lancé mille huit cent soixante 
kilos d'explosifs sur les organisations 
ennemies de la région de Roye et de 
Moreuil. 

Bans la nuit du 19 au 20, soixante-
dix appareils ont bombardé très effi-
cacement la gare de Saint-Quentin et 
de nombreuses voies ferrées de la ré-
gion ds Jussy, ainsi que des terrains 
d'aviation. Plus de quinze tonnes 
d'explosifs ont été lancées. 

Un autre groupe ùe sept appareils 
a bombardé las gares d© Montcornet, 
d'Asteld, d'Mirson et le terrain d'a-
viation de Clermont-les-Fermes. Des 
patrouilles d'avions, volant à faible 
altitude, ont mitraillé les troupes au 
repos. 

H se confirme qu'un drachen et 
trois nouveaux avions ont été abat-
tus, dont un par les moyens de la 
D, G. A. 

vvvvvvvvvvvvv^-vvvvvvvvvvvvvvvi^w^ 

Communiqué bolge 
Le Havre, 20 Avril. 

Le bureau de la Presse fait le communiqué 
suivant ! 

Le 19, au matin, après un violent 
bombardement, l'ennemi a attaqué nos 
avant-postes entre le canal de Passchen-
daèle et le Groot-Reverdyk. Il est parve-
nu à entrer dans quelques-unes de nos 
tranchées avancées, mais en a immédia-
tement été rejeté par une contre-attaque 
qui nous a permis de faire quinze pri-
sonniers. Quelques Allemands ont été 
capturés le 19 avril dans la région ds 
Merckem. 

L'activité d'artillerie s'est principale-
ment exercée dans la zone de Nieuport. 
Des avions ennemis ont bombardé plu-

sieurs de nos cantonnements pendant la 
nuit du 19 au 20. 

Tirs habituels, le 20, notamment dans 
les régions de Bixmude et de Nieuport. 

Communiqué anglais 
20 Avril, soir. 

Nous avons exécuté ce matin, avec 
succès, des entreprises de détail au sud 
d'Hebterne et au sud de la Scarpe, Nous 
avons légèrement avancé nos lignes et 
capturé trente-sept prisonniers et trois 
mitrailleuses. 

L'artillerie ennemie a été active dans 
îe voisinage de Ayette et au sud du ca-
nal de La Bassée. 

Il n'y a rien autre à signaler sur ïe 
front britannique. 

Pau, 20 Avril. 
Les. deux caporaux pilotes Boivin et An-

(iron, montent chacun un appareil différent, 
se sont fait des blessures mortelles sur les 
landes de Pont-Long. Ce matin, l'aviateur 
roumain Theodorano a, été victime également 
d'un accident mortel. 

Un temps d'arrêt dans la bataille. — Les 
Allemands reconstituent leurs di-

visions. — On peut attendre 
l'avenir avec confiance 

Paris, 21 Avril, 2 h. 15 m. 
La lutte s'est apaisée depuis quarante-huit 

heures sur la liront britannique, ainsi que 
sur le front français. Cette stagnation, les 
bulletins allemands la traduisent dans cette 
formule singulièrement modeste : 

« Sur les fronts de bataille, l'activité do 
l'infanterie s'est bornée à des reconnais-
sances. » 

Selon toute vraisemblance, d'ailleurs, cette 
accalmie marque un temps d'arrêt dans la 
ba taille de la Lys, plutôt que sa fin même. 
Les AlltHnu.nds, 'fortement éprouvés par l'é-
chec sangla.nl que leur ont infligé nos alliés 
devant le mont Kemmel et sur le front de 
Saint - Venant - Givencby, doivent s'arrêter 
dans leur effort pour reconstituer leurs divi-
sions abîmées. Mais ils se sont engagés trop 
à fond dans le saillant au nord du canal 
de La Bassée, pour ne pas persévérer dans 
leur tentative. 

Déjà, entraînés pa» le succès inattendu de 
cette opération dans les Flandres, montée à 
l'origine comme une simple diversion, l'état-
major allemand a été contraint ' d'engager 
des effectifs considérables sur ce champ de 
bataille, sans en obtenir aucune décision. Le 
front britannique n'a pas été rompu, et l'en-
nemi est toujours très loin de la mer. Cepen-
dant, les pertes adverses subies au cours de 
cette bataille d'usure, qui dure déjà depuis 
un mois, sont très lourdes, surtout depuis 
que les troupes allemandes, une fois leur 
premier effet de surprise passé, piétinent 
devant les troupes hritanniqueis, renforcées 
et consolidées. Et comme l'offensive est tou-
jours plus coûteuse pour l'assaillant que pour 
le défenseur, si, comme il y a tout lieu de 
le croire, les nouveaux combats très rudes 
qu'il faut ^envisager n'amènent pas encore 
la décision nécessaire aux Allemands, alors 
leur puissance offensive ira fatalement dé-
croissant. 

Aussi, l'opinion française attend-elle avec 
sang-froid et en toute confiance, la suite des 
événements. 

L'avenir se présente pour les Alliés dans 
des conditions plus favorables que là pre-
mière phase de la grande offensive ennemie, 
laquelle aboutit pourtant à l'insuccès du 
plan allemand. On a tenu hier, donc on tien-
dra demain. Car, entre temps, i'unité de com-
mandement a été réalisée et les forces fran-
çaises, britanniques, américaines et italien-
nes ont été réunies dans un sursaut de so-
lidarité héroïque. 

C'est pourquoi chels et soldats attendent, la 
prochaine bataille d'un même cœur. 

Le maréchal Eaig félicite 
la lre armée anglaise 

Londres, 20 Avril. 
Lé maréchal Haig a envoyé le télégramme 

suivant à la première armée : 
« Le commandant en chef prie le comman-

dant de la première armée de transmettre au 
lieutenant-général Holland. à tous les offi-
ciers et soldats du premier corps, ses félici-
tations pour la manière vaillante et heureuse 
dont toutes les attaques ennemies ont été re-
poussées hier. » 

La défaite allemande de Givencby 
Londres, 30 Avril. 

Le correspondant Percival Philips, télégra-
phie à la date du 20 avril : 

Le calme a suivi la délaite allemande. Hier 
et ce matin encore, on a trouvé des divisions 
ennemies silencieuses et sans aucune envie de 
se battre. 

Ce qui est encore plus encourageant, c'est le 
moral des troupes d'assaut. Celui-ci s'est mon-
tré fortement déprimé après le premier échec 
ennemi, qui avait été très meurtrier à la suite 
de nos feux croisés dans les plaines de la Lys. 

Les troupes allemandes, ainsi que les co-
lonnes de ravitaillement, de munitions et de 
vivres des garnisons, au delà de Merville et 
d'Estaires, étaient à la merci de nos canons. 

Aussi longtemps qug .Givenchy. ot Je canal 

de La Bassée seront entre les mains des trou-
pes britanniques, les Allemands ne pourront 
pas améliorer, par un autre succès, leur si-
tuation dans le Nord, qui est, pour eux, into-
lérable. 

Dans l'attaque contre Givenchy, les Alle-
mands ont essayé d'enlever les tranchées ocr 
cupées par les troupes du Gloucester. II y eut 
des combats corps à corps, surtout aux appro-
ches des berges du canal, où les troupes du 
Lancashire ont chargé à h', baïonnette et ba-
layé l'ennemi de toutes les défenses situées 
le long du canal, sauf en un endroit sans im-
portance. 

Sur l'autre partie du front de Givenchy, les 
troupes galloises se sont vues inondées par 
les vagues des Allemands, qui passaient en-
tre leurs postes. Mais elles ont tourné leurs 
mitrailleuses et anéanti les groupes ennemis 
qui essayaient de se rassembler derrière elles. 

Las attaques dirigées plus à l'Ouest, pour le 
passage du canal de La Bassée, ont été bri-
sées de façon si effective, que les Allemands 
ont été obligés de reculer dès les premières 
heures de la journée. Un caporal du génie 
s'est glissé près d'un ponton sur lequel il a 
lancé des grenades jusqu'à ce que des sous-
officiers et quelques hommes eurent réussi à 
tirer ce ponton de notre côté du canal. 

Un peu plus tard, ce même caporal a vu 
un de nos pontons partir à la dérive. Il a tra-
versé à la nage le canal, attaché ce ponton, et 
ramena ensuite un détachement de troupes 
écossaises et anglaises. 

Au cours d'un combat devant Bois-Pacaut, 
17Q Allemands se sont avanoés et se sont 
rendus, alors que d'autres prenaient la fuite. 
Pendant le reste du jour, les Allemands ne 
bougèrent pas de leurs abris. 

L'armée britannique a pins 
de canons et de munitions 

qu'avant l'attaque allemande 
Londres, 20 Avril. 

Le ministre des Munitions, sur l'ordre du 
roi, a transmis aux fonctionnaires de son 
ministère, aux employeurs et travailleurs des 
munitions dans le pays entier, hommes et 
femmes, l'approbation du souverain pour les 
efforts fournis pendant cette période critique, 
et la satisfaction du roi pour les résultats 
remarquables obtenus. 

Le roi a appris par les autorités militaires 
que. pratiquement, toutes les pertes et la 
consommation de munitions pendant la ba-
taille, ont déjà été remplacées sans prélève-
ment excessif sur les réserves normales, en 
puisant dans les ressources qui étalent te-
nues prêtes, et dans celles fournies par l'ef-
fort additionnel qui a été fait. 

Il v a actuellement à la disposition des ar-
mées britanniques en campagne, plus de ca-
nons, de mitrailleuses et d'aéroplanes en bon 
état qu'il y en avait la veille de l'attaque 
allemande. D'autres approvisionnements de 
toute nature arrivent en abondance, 

Les poilus français 
sur le front britannique 

Londres, 20 Avril. 
Le correspondant de l'agence Reuter près 

de l'armée britannique télégraphie à la date 
du io avril ; 

Dans la matinée, les Allemands ont fait 
plusieurs tentatives contre nos positions 
dans la zone de bataille des Flandres, mais 
toutes de peu d'importance et nous les avons 
repoussées avec succès. 

Si l'on veut savoir pourquoi nous conti-
nuons à appeler nos ennemis les Huns, la 
raison en est donnée par.une lettre, tombée 
entre nos mains, écrite par un officier du corps 
alpin allemand et disant : « Nous sommes de 
nouveau tout disposés à piller dans le corps 
alpin, cela nous connaît. » Peut-on deman-
der un meilleur exemple des imts <'e guerre 
de l'Allemagne que cet aveu si franc. 

Les prisonniers capturés ces jours-ci sont 
très surpris et inquiets par la présente des 
troupes françaises en Flandres. On leur avait 
donné à entendre que la but primordial de 
la récente offensive était ne séparer les deux 
armées, d'écraser les Britanniques et de for-
cer ensuite les Français à accepter la paix. 
Les Allemands comprennent maintenant que 
l'effet de leurs efforts a été dp consolider l'ac-
tion commune des deux armées à un degré 
qui n'a jamais été égalé depuis la retraite de 
Mons. 

Nombre de soldats anglais des Flandres 
n'avaient jamais vu las Français en action, 
et ils expriment leur haute admiration pour 
leur entrain et leur manière habile de se 
comporter dans la bataille. Les poilus ré-
pondent, en termes élogieux sur la ténacité 
avec laauelle le soldat britannique lutte en 
présence" des masses écrasantes. Une pareille 

camaraderie d'armes promet les meilleurs ré-
sultats et le haut commandement allemand 
doit regretter amèrement que ses projets stra-
tégiques tant vantés, n'aient pas produit de 
résultat. 

La rapidité avec laquelle l'ennemi a épuisé 
ses effectifs no trouve pas meilleur exemple 
que la manière dont il emploie sa classe 1919.-
Les prisonnière appartenant à la 19« division 
rapportent que, dans chaque régiment, la 
moitié au moins des soldats étaient des r-g-
crues de la classe 1919. Un prisonnier de 
la 5e division dit que des renforts arrivés des 
dépôts par groupes de 400,. depuis le début 
de l'offensive actuelle, comprennent au moins 
la moitié de soldats de la classe 1919. Le 14° 
régiment d'infanterie bavarois de réserve a 
reçu pendant ce mois des renforts composés 
de recrues de la classe 1919, et 400 hommes 
envoyés en renforts à la 53° division com-
prenaient presque exclusivement des hommes 
de cette classe. Il ne restait au dépôt de cam-
pagne de la division que 600 hommes dont 
ia plupart appartenaient à la classe 1919. 

Ces chiffres ont ceci d'encourageant qu'ils 
nous font comprendre pleinement ce que 
l'échec de la tentative allemande signifiera 
pour l'Allemagne. 

Nouveau succès de l'armée belge 
Le Havre, 20 Avril. 

Les Belges ont remporté vendredi, un nou-
veau succès, dans la région de Nieuport. 

Après un violent bombardement, un fort 
détachement de stoostruppen et de fusiliers 
marins, s'est élancé, à 6 heures du matin à 
l'attaque des avant-postes belges, au sud et 
au nord du canal de Passchendaele et du 
Groot Begerdijk. 

Une contre-attaque des carabiniers a com-
plètement rétabli la situation avant 9 heures. 

L'ennemi a abandonné de nombreux cada-
vres sur le terrain et a laissé 15 prisonniers, 
dont un aspirant et deux sous-officiers, 

La déception allemande 
Front britannique, so Avril. 

De notre correspondant de guerre accrédité 
aux armées : 

Il se confirme que la journée du- 18, qui 
vit se déelancher une formidable attaque 
allemande entre Givenchy et Robecq, a été 
désastreuse pour l'ennemi. Devant Givenchy, 
il avait concentré une artillerie qui devait ap-
paremment avoir raison de n'importe quelle 
résistance. Malgré un feu épouvantable, les 
Anglais se sont cramponnés à la position 
principale, comme avait fait les 9 et 10 avril, 
la 55° division, et les Allemands n'ont pas 
passé. 

A Robecq, l'ennemi eut moins de chance 
encore. Ses vagues d'assaut ne purent mê-
me pas aborder les lignes anglaises et le bar-
rage de feu de nos mitrailleuses était - à ce 
point intense, que les Allemands ne purent 
ni avancer, ni reculer. Ceux qui échappè-
rent à la mort, traversèrent le canal et se 
rendirent. 

Il y aura cette nuit, un mois exactement 
que 'débutait la grande offensive allemande, 
si puissamment conçue par les plus grands 
généraux ennemis et si admirablement 
montée après de longs et minutieux prépara-
tifs, qu'elle était considérée comme devant 
être la bataille finale qui apporterait à l'Alle-
magne la victoire décisive. Certains du suc-
cès, ils l'appelaient déjà la bataille de l'em-
pereur. 

Après avoir prêché, par ordre, la confiance 
et la résignation, les journaux allemands ne 
peuvent s'empêcher de constater que l'ar-
mée du Kaiser est arrêtée. Un journal de Mu-
nich, qui avait commencé par dire comme 
tous les autres journaux : * Il s'agit d'une 
vraie campagne,' dont nous avons gagné la 
première bataille, mais qui ne saurait finir 
d'un seul coup » Ne peut s'empêcher d'ajou-
ter : « C'est ainsi que nous sommes portés à 
parler encore de la grande bataille de Fran-
ce et à nous étonner un peu que depuis huit 
jours, nous n'ayons enregistré aucun gain 
de terrain appréciable ». 

Leurs objectifs stratégiques qui avaient 
probablement pour but : 1° de séparer les 
armées franco-anglaises ; 2° de marcher sur 
Amiens ; 3° de marcher sur Paris : 4° de re-
prendre la marche sur Amiens, et 5? de cher-
cher à atteindre la côte de la Manche par 
Hazebrouck, ont tous successivement échoué. 

Tel est le bilan qui ressort après un mois 
d'une bataille sans précédent, au cours de 
laquelle l'Allemagne a produit son plus for-
midable effort, accumulant ses plus puis-
sants moyens, sacrifiant sans compter ses 
meilleures troupes et s'achar-nant, au mépris 
des pertes les plus effroyables, à poursuivre 
successivement une sérié d'objectifs oui lui 
ont chaque fois échappé, potir, finalement, 
n'en atteindre aucun. Et la déception géné-
rale que ne cache pas l'opinion allemande 
est un des plus sûrs facteurs de nofcre iné-
branlable confiance et de nos plus brillants 
espoirs. 

-—; • 

L'Espagne interdit 
l'Exportation du Tabac 

Matdrid, 20 Avril.-
La Gaceta publié un décret portant inter-

diction d'exporter du tabac. 
<ga> 

Tirages ff'iiaaBï.elea's 
" V8L.LE DE PARIS 1371. — Le numéro 765.020 

est remboursé par 100.000 francs. 
Les 2 numéros suivants : 108.454 1.199.865 

sont remboursés chacun par 50.000 francs. 
Les 10 numéros suivants : 36.257 805.090 

473.621 147.905 957.542 404.228 173.629 163.882 
1.049.826 398.944 sont remboursés chacun par 
10.000 francs. 

Les 75 numéros suivants : 854.466 826.113 
378.490 289.252 712.769 821.103 1.256.585 
658.05S 1.019.572 821.106 147.993 460.388 

1.224.266 2S2.288 794.354 1.153.444 970.521 
241.569 5S.233 1.008.279 930.848 1.028.SOO 
170.313 414.297 928.236 241.661 136.251 
276.014 1.077.022 346.350 1.131.917 647.380 

1.025.652 732,439 694.428 1.268.625 297.219 
61.625 1.135.915 82.964 705.654 985.119 

707.851 871.993 729.714 1.171.264 354.805 
424.094 517.330 988.956 285.517 218.075 
530.644 61.627 898.278 7.68S 424.099 
871.584 1.118.013 578.134 101.054 339.171 
486.986 568.207 910.242 166.395 1.281.894 
765.013 585.951 1.168.067 445.601 407.007 
413.555 278.499 668.728 sont remboursés 

chacun par 1,000 franc3. 
VILLE DE PARIS 1910 3 %. — Le numéro 

171.754 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 410.514 gagne 10.000 francs. 
Les 59 numéros suivants : 132.623 152.947 

99.417 318.950 ' 438.765 1S0.134 277.470 468.611 
273.738 545.129 492.073 341.378 85.484 126.225 
527.241 193.802 457.728 592.136 602.314 562.068 

54.920 133.413 130.033 405.949 214.541 333.419 
102.548 244.189 284.913 427.423 462.531 452.765 
478.227 236.407 275.529 130.950 550.766 570.492 
597.922 227.613 518.563 229.391 70.039 558.905 
361.699 160.849 449.008 539.681 346.887 562.440 
313.885 321.742 298.829 589.006 322.465 558.938 
99.012 569.344 147.615 gagnent chacun 1.000 

francs. 

Mme de FRANGESGHÎ 
couturière, 9, r. Pavillon. Spécialité pour 
deuil en 24 heures. Robes, costumes tailleur. 

[EAU PURGATIVE FRANÇAISE 

action sûre eî douce 
de l'Eau de Vlcby alliée aux Sots purgatifs 

Dans toutes les Pharmacies 

Communiqué officiel 
Rome, 20 Avril. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur le front montagneux des patrouil-
les italiennes et aîliôes ont exécuté de 
vives actions et infligé des pertes à l'ad-
versaire. 

Notre artillerie a battu avec efiicacitô 
visibls les positions ennemies du pla-
teau d'Asiago, et elle a maintenuv longue-
ment sous ses tirs de nombreux grou-
pes enneinis qui, pour se soustraire à' 
la crue de la Piave, tentaient d'évacuer 
le Grave de Papadopoîi. 

En se coucîiani 

Un seul 0 
de la SOURCE 

Effet ceçtain au réveil 
3 fr. la boîte (impôts compris). Toutes 

Pharm. ou franco contre mandat de 3 fr. à 
Etablissements MIRATON, à Cliâie'-Gtiyop 

SOCIETE MUTUELLE D'EPARGNE ET DE PREVOYANCE 

Entreprise privée assujettie au contrôle de l'Etat 

Siège social : 55, rus rte Rïvoii, Paris. 

NOUVEAU TARIF POPULASRE E 
Durée : ss ans, mais droit de résiliation avec 
participation aux bénéfices après 15 années 

de versements 

E 1 (500 fr.), E 2 (1.000 fr.), E 3 (2.500 fr.) 
Ces titres participent à des tirages mensuels 

d'amortissement anticipé, soit à douze tirages par 
an, gui ont lieu pablliiuement au siège social, le 
15 de chaque mois (ou lo jour suivant non férié, 
si lo 15 est un dimanche ou un jour férié). A 
chaçFUe tirage. 11 est extrait quatre numéros <1« 
la roue dans laqueUe il a été introduit publi-
quement, avant le premier tirage, 14.997 numéros. 
Les numéros sortants sont déterminés en ajoutant 
successivement à chaque numéro extrait do la 
roue le nombre Invariable 14.997, une fois, deux 
fols etc. 

Conformément aux conditions générales, tout 
contrat dont les versements sont en retard de 
plus d'un mois perd son droit au remboursement 
anticipé. 

TIRAGE DU 15 AVRIL 1918 

Numéros remboursaïîies : 
18.632 33.629 43.052 78.620 S7.056 88.619 
93.617 102.053 103.040 1IS.613 123.611 138.608 

147.044 163.028 168.602 178.601 183.599 tOS.598 
213.593 222.029 233.016 237.026 243.589 

Les numéros cl-dessus appartiennent à des titres 
en cours, en règle, et dont lo capital est payable. 

Prochain tirage : 15 mai 1918. 
Les résultats seront Insérés à la quatrième page 

dru Petit Parisien du Si mai 1918. 

La Société ûemanûë des Ipslg partout 
E 

De tous les points de la France affluent les 
lettres de remerciement adressées au prépa-
rateur des comprimés de NEUTF.OL (formule 
du professeur Bourget, de Lausanne). 

C'est de la Sarthe que vient la lettre que; 
nous publions ci-dessous : 

t 4 Avril 1918. 
Monsieur Amici, 

Je vous remercie des deux boîtes de com-
primés de Neutrol que vous m'avez expé-
diées lo mois dernier ; mes douleurs d'esto-
mac et les brûlures que je ressentais après 
chaque repas ont complètement disparu. 

Je recommanderai votre produit à mes 
amis. 

Sentiments distingué. — DUBUISSON, 
Château-du-Loir (Sarthe). 

Souverain contre tous les maux d'estomac, 
aigreurs, brûlures, crampes, vertiges, pesan-
teurs, tiraillements, etc., le NEUTROL est en 
vente dans toutes les bonnes pharmacies, au 
prix de 3 francs la boîte de 40 comprimés, 
ou envoyé franco contre 3 fr. 30 en timbres 
ou en mandat-poste adressé à M. Amici, 
pharmacien, villa Marthe-Renée, Saint-Syl-
vestre, Nice. 

REMERCIEMENTS (Fréjus) 

La famille Brunei adresse ses vifs remer-
ciements à toutes les personnes qui l'ont 
entourée de leurs 'sympathies à l'occasion du 
deuil cruel qui l'a atteinte dans ses plus 
chères affections. 

AVIS DS MESSE 

M-, née G. Guillot, et M. Busnel, commis-
saire de police ; M™ veuve H. Guillot • M" et 
M. Richard-Busnel ; M*' et M A. Deniaud, 
leurs enfants Suzanne, Yves et Robert : 
M" veuve L. Desforges et son fils ; M- et M ■ 
J. Dorflnani, leurs enfants Germaine et René-
M™ et M. A. Pichon, leurs enfants Albert, 
Roger et Solange ; M"- et M. G. Guillot et 
leur fille Armandinè ; W> et M. Th. Busnel • 
M. Yves Busnel ; M. A. Regnard - M" et M-
A. Regnard ; M™ et M. Sinègre et leurs en-
fants ; les familles Guyon, Guillot. Suzenais 
des Tertres, Mauduit, Bouillaud, Chappede-
laine, Durand, Petit, etc., etc., ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
ont faite en la personne dé m, Marcel-Kenrî-
Yves-Seorges-dogeph BlîSî^EL, né à Paris le 
23 avril 1893, chevalier de la Légion d'hon-
neur, Croix de guerre (2 palmes,' 4 étoiles), 
leur fils, petit-fils, neveu, filleul, cousin pe-
tit-neveu, petit-cousin, parent, allié et 'ami. 
et prient d'assister au service funèbre qui 
sera célébré en sa mémoire et à celle des 
braves tombés avec lui, pour son 25e anni-
versaire, le 23 avril, à 9 heures 30, en l'église' 
Saint-Michel. 

AVIS DE DECES (Saint Remy) 

Les familles Blain, Mistral, Martel, Mau-
che, Estrine, Mourriri, du Colombier, Meiffre 
et Turier, ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de 

M, André-Marie-Toassaint BLAiN 
Commandeur du Mente agricole 

décédé à Saint-Remy-de-Provence, le 20 avril, 
à l'âge de 83 ans, muni des Saints Sacre-
ments de l'Eglise. Les obsèques auront lieu 
à Saint-Remy-de-Provence, aujourd'hui di-
manche 21 avril, à 4 heures du soir. 

AVIS DE DEGcS 

M"' veuve Eugène Roche, née Olive • M™ 
veuve Patry ; M"1 veuve Antoine Olive ; M. 
Elisée Olive j M. et M™ Albert Julhien et leurs 
enfants ; M" veuve Gras et sa famille ; M, 
et M" Mathieu Olive ; M"- veuve Fournier ; 
les familles Lançon, Vian, Escoffier, Bour-
relly, Amalbert, Gallon, Achard, Derrissard, 
Poussel, Baudoin, Marrot, Parrel et CampL 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M. Eugène-François ROCHE, leur époux, fils, 
gendre, beau-frère, neveu, cousin germain, 
cousin et allié, décédé le 20 avril 1918, à 
l'âge de 48 ans, muni des Sacrements de 
1 Eglise, et les prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu demain lundi 22 avril à 
9 heures 30 du matin, à Saint-Louis (Petite-
Viste), minoterie Sainte-Magdeleine ■ On ne 
reçoit que des fleurs fraîches. Le ' présent 
avis tient lieu de lettre de faire part. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat François CARDQLACG2A, de 
la la» section d'infirmiers, mort pour la Pa-
trie, qui auront lieu lundi 22 du courant, à 
8 heures 30, à l'hôpital de la Rose (Mal-PflSSâJ, 

m 
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I I 11 
3S, rue République, et ï, place Sadi-Carnot 

APRÈS Jg 
Chemisettes haute fantaisie, valant 25 fr., 

20 fr.. 15 Ir. Sacrifltes i 2, 10 et 7 fr. 
Jupons; haute nouveauté valant 30 iV , x'o f r., 

20 fr.. lolV. Sacrif, 1 5. 12, 10 et 7 fr. BO 
Caleçons zenhir, valant 11 ir. et y fr. 

Sacrifiés 4 fr. BO et 5 fr. 50 
Gilets do _-Iarse!ïo Mygiênsqùo du Docteur 

■Bobort'.;. valant 7 fr. Sacrifiés à 3 fr. EO 
Chomioos devant, liante fantaisie, valant. 

15 fr ■ Sacrifiées à 7 fr. 25 
Chemises devant piqué. Sacrif. à 7 fr! 95 

article fort, garanties Chaussettes cachou, 
\ l'usage.val. 3 fr. 50. Sncrif. à 1 fr. 95 

Chaussettes funtpisia Jacquard, val. 4 fr. 50. 
Sar.-.:}g405 à 2 fr. 4-5 

Mouchoirs haute nouveauté et blancs. 
Sacrifiés à 4 fr. 95, 5 fr. BO et 8 fr, BO 

Calicot fin, pour lingerie de dames. 
La pièce de 10 mètres f 9 fr. 50 
La coupe de 5 mètres 10 fr. 

Calicot shirting, sans apprêt, usage garanti, 
pour lingerie de dames et d'hommes. 

La pièce de 10 mètres 21 (r. 7B 
La coupe de 5 mètres 11 fr. 25 

Grand assortiment deTussor mercerisé pour 
chemisettes, costumes, robes, chemises 
d'hommes, depuis 2 fr. 25 le mètre. 

Articles recommandés 

Tous les Calicots et Tussors seront 
sacrifiés bien meilleur marché que 
chez les fabricants eux-mêmes. 

„ "V£L1l*succès de notre Vente-Réolame 
de I»ARFUBSSR3S, continuation cette 
semaine de cette grande Vente-Réolame 

Braail assorftoieof ds PAWLUiES nnûm meilleur marché po chez les Fabricants 

ra. 
Yois- dans nos viSrines, aos articles de 1" C03DIÛKÎ0M 

■ 88. — WesAr de préférence ic matin, car l'après-mStli, nous avons 
vraiment trop «le isîojtde 

2, Ruo du; Pont-Neuf — - et 1, Place de Clichy 

ILTOCCURSALE de MARSEILLE, 6,8,lO.RueSt-Ferréol.-^^PW. 1-23. 1 
—— 

OUVERTURE DE LA SAISON 

11, rue Saint-Ferréol, Marseille 
achète dès maintenant sans frais ni commis-
sion,, avec une primo intéressante, les cou-
pons des valeurs suivantes : 

DANOIS 3 1/2 1906. 
EGYPTIENS (Dette unifiée). 
JAPONAIS 4 % 1910, 5 % 1913. 
NORVEGIENS 3 % 1386. 
SUEDOIS 3 % 1899. 
SUISSES (Chemins de fer fédéraux, villes 

diverses). 
COUPONS DIVERS, le consulter. 

Succorsale de iarscilîo, 58, rua St-Farrsol 

Paie sans frais ions les C0DP0NS 
A.L'ECEBANCE DE MAI 

ES, DÂfôiES, JEUWES GEMS, EMFÂNTS.. RILLETTES 

Elégance, Economie, Solidité 
Envoî franco du Catalogue et d'Échantillons sur demande. 

SUCCURSALES: LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES, NANCY, ANGERS. 

17 JE* iJKS.GJ.X3.G2.ea? 
Paris, 20 avril. — Comme d'habitude, les affaires 

sont sans animation sur notoe place. Toutefois, bien 
qu'un peu indécise en général, la tendance est plus 
favorable sur certains groupes par smiite do la di-
minution des offres sur nos rentes. Il îaut enregis-
trer la bonne tenue de notre 5 % cred gog-ne raoe lé-

gère fraction. Les actions do nos chemins de fer 
se traitent très favorablement, tamdis mie celles de 
nos banques ont urne légère note lrTégmliôre. Le 
groupe russe est tout à fait délaissé. Les fonds 
d'Etat, les valeurs Industrielles et pétrolifères sont 
faibles. Il y a à signaler sur lo reste de la cota uns 
certaine demande sur le groupe cuprifère et sur 
les valeurs de caoutchouc. 

mm 
hutes de Matrices 

, La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 
1 habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêeio ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies et descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées. 

■Voici les noms et adresses de quelques per-
sonnes soulagées et guéries par la Méthode 
Noël Demeure : Mme Balaguer, 4, rue Meyer-
beer, Béziers ; Mme J. Dupré, à Pinsaguel 
(Hte-Gar.) ; Mme A. Pescayre, à Viltema'gne, 
par Bédarieux ; M. Hortola Victor, à Vieus-
san (Hérault) ; M. Bénit Bertrand, à Rieux-
Minervois (Aude) ; M. Paul Fabre, directeur 
de l'école libre de Saint-Pons. 

Nous avons la ferme conviction d'être uti-
les à nos lecteurs en leur conseillant d'aller 
voir en toute confiance le GRAND SPECIA-
LISTE si connu et si aimé dans notre ré-
gion, qui recevra à : 
.MARSEILLE, dimanche 21, lundi 22, mardi 

23, hôtel des Négociants, 33, cours Belsunce. 
Apt, samedi 27, hôtel du Louvre. 
Avignon, dimanche 28, Régina-Hôtel. 
Cavaillon, lundi 29, hôtel Terminus. 
Tarascon, mardi 30, Modem' Hôtel. 
Salc-n, mercredi 1" mai, hôtel de la Poste. 
Orange, jeudi 2, hôtel de la Poste. 
Carpontras, vendredi 3, hôtel de la Poste. 
Arles, samedi 4 hôtel du Forum. 
Toulon, dimanche 5 et lundi 6 mai; hôtel du 

Dauphiné, rue Berthelot. 
DEMEURE, 52 boulevard E.-Quinet. PARtS. 

Domandaz MONTRES 
BIJOUX et ORFÈVRERIE 

à G.TRIB&UQEÂU F*àKs«çon|K!a 
Six Prix, 23 MAMUs d"0r au Concours, 
i, votservatoiro. FSAHSO TARIF lUySTfîE. 

K1AÏKTSWAKT VOUS GUSRÏREZ 
N'BÉSITliZ PAS à demander au Laboratoire J 
da Sad-Èst à Saint-Pricst (Isère) les preuves C 
gratuites de la ,guérison de L'BPILEPSIB el\ 

!j MALADIES NlillVKUSFS mérr.e àesetpérêes.? 

Communications: ftcadèmla 
de Médecins (19 nov. 1303), 
Acad. des Sciences (14 dé-
cembre! SOS). 

Goutte 
Gràvelïe 
Rhumatismes 
Artério-

sclérose 
Aigreurs L'URODONAL 

réalise une véritable 
saignée urique (acide urique, 

tirâtes et osalates). 

Etablisse.--
Châtelain . 
2, r. de Va-
lenciennes, 
Pari-s, et t'^-

pharmacies 
Le flacon, f° 
8 fr., les 3 
tco23fr.25. 

L'OPINION MEDICALE s 
. Partout où il peut exister, l'acide urique ne saurait tlenir 

contre cet énergique dissolvant et mobilisateur qu'est VUrodpnal. 
Celui-ci le chasse de partout, des fibres'musculaires, des parois 
digestives qu'il alourdit, comme des tuniques vascuiaires arté-
rielles qu'il incruste; du derme qu'il empâte, comme des alvéo-
les pulmonaires et des éléments nerveux qu'il imprègne. D'où 
l'on voit la multiplicité d'effets bienfaisants résultant du la-
vage de l'organisme qui, lui seul, résume et concrète tant d'in-
dications thérapeutiques. Qu'on ait pu autrefois le discuter, c'est 
fâcheux ; il ne semble plus possible, à notre époque, d'en mécon-
naître et d'en contester la valeur. » D' BETTOUX, 

de la Faculté de Médecine de Montpellier 

pour HOMME 
ou DABÎEï 
Métal argenté 

Inaltérablo, 
HoHvemcnt 

Cbroacmètriqus 10 rubis 

cfcoaAr;a4 HEURES 
Gara.nti20a.ns 

snr lioïletin. 
PRIX. S7 fr. 

Chaîne Cadeau. 
Joindre Mandat, 

à la Commande, 
plus 0.50 i>onr port, 

JcanBEriOITfils&C'», Mawfteteni Principsls d'Horlogerie. 
h 3ESAKCON (Donhs).JiïTOMJhntttlV eosi.O.26entimii. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEG ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES tSSS 

A ilnoal TsEHaar j S: i^ïk^eo 
MARSEILLE ( S cl delà RSadeleine, 37 

AVIGNON, TOULOM, CETTE, GEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

PS3S*SÎIÎ®2Z if®ts>® sssdg 
• par ta IF@S*tëfë@g-WffiSS 

eÎr gouttes concentrées et titrées 
Goût excellent - Bonne digestion 
J /O m — r> Art 17UAM1 A f. fnnnnn nnefn 1 

mm hissas 

1/2 Flacon S.30. Flacon 6 fr. franco posto. Rotica gratin 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 22. r. Joufcart, Paris 

et toutes Pharmacies. 

L1R&US DE U PRESSE, 31 me Bergère. Paris 
lit et dépouille U.000 journaux par jour 

jËTJT A-UT- QU'EXIL. 
L'état civil a enregistré, dans la iouT.r>âo d'hier, 

Î3 naissances, dont 5 illégitimes, plus 24 décès, 
dont 1 d'enfant. 

tess de Paris du 26 hm\ 
3 % Français, 59; 3 % amortissable, 70 75 ; 4 % 

libéré, 69 05; i % n. lib., 09 10; 5 %, 88.00. — 
Oblifi-atiou ÔikHt-Btat i %, 3S0. -- Obligation Tuni-
sienne 3 % 1882, 330. — Dette Egyptienne unifiée 
4 %, 95 50. — Dette Ottomane unifiés 4 %'i 61. — 
Extérieur Espagnol 4 %, 13S 85. — JaponSaS * % 
1905, S7 80. — EJOSse 3 % 1G91, 23 30 ; 5 % 1900, 45 75; 
4 1/2 % 1509, 3S; i 1/2 % 1914, 40 50. — JBanquo de 
l'Algérie, 3.270. — Banque do»Paris et des Pays-Bas, 
925. — Compagnie Algérienne, 1.3ÎO. — Comptoir Na-
tional d'Escompte, 705.'- — Crédit Foncier de France, 
685. — Crédit Lyonnais, 1.0B0. — Société Générale, 
520. — Banque d3 l'Dr-lon Parisienne, 610. — Fairls-
Lyon-Méditerranêe, 940. — Nord, 1.195. — Action An-
dalous, «418. — Nord d'Espagne, 410. — Saragosse, 
405. — Docks et Entrepôts flo Marseille, 464. — 
Transatlantique ordinaire, 257. — Messageries Ma-
ritimes, 223. — Métropolitain do Paris, .411 50. — 
Omnibus do Paris, 3S9 50. — Tramways, 373 50. — 
Canal Maritime de Suez, 4.020. — Thomson-Houston, 
779. — Briansk, 176. — Eio-Tinto, 1.809. — Forges 
et Chantiers de la Méditerranée, 1.202. — Ville, de 
PSTÏ3 1S05, 542; 1S71, 375; 1S75, 495; 1876, 496 50; 1892, 
209; 1S94-189B, 26S; 18SS, 303; 1904 , 3f0; 1905. 349; 
1910 3 %, 279; 1912, 229. — Méditerranée 3 %, 363; fu-
sion, 339 75; fus. nouv., 335 75. — Midi 3 % anc, 
360. — Sud de la France, 300. — Lombardes ancien-
nes, 1S4. — Nord d'Espagne ire s., 405, — Saragosse 
ire série. 396. — Saloniqne-Constaiitinople, 163. — 
Tramways 4 %, 370. — Communales 1879, 451; 1880, 
484 50; 1S91, 305; 1892, 356; 1899, 345; 1000, 380; 1912, 
203. — Foncières 1S79, 495; 1883, 332; 1885, 345; 1895, 
349 50; 1903, 387; 1909, 204 ; 3 1/2 % lii)., 405; 4 % 1913, 
444 50. — Crédit Foncier 1917 5 1/2 %, lib., 347; n. 
lib.. 320. — Docks de Marseille, 342. — Messageries 
3 1/2 %, 355 ; 5 %, 431. — Compagnie. Transatlanti-
que 3 %, 320. — Panama à. lois, 132. 

Marché en banque. — Bakou, 9S6'. — Balia, 320. — 
Caoutchouc, 192 50. — Chartered, 20 50. — Chino, 
325. — Debeers (ordinaire), 369. — East Rand, 11 25. 
— Fereira, 23. — Goldfields, 43 50. — Malacca, 125. 
— Maltzoff, 327. — Modaerfontcln, 208. — Platine, 

338 — Rand Mines. 76. — Spassky, 25 75. — Tharsjs, 
■I4s'50 — Utah, 615. — Kinta (Jouissance), «56; part, M 530 — Monaco, 2.355. — Chèque sur Londres, 27 16. Jù, 

rgVifomae «in* Travail 
vw ' On demande une apprentie, denii-ouvrièi» 

et ouvrière tailleuses, 18, boulevard Salvator. 
wv Apprentie dégrossie est demandée à l'Im-

primerie Ouéneux, £6, rue Montgrand. 
wv On demande une 'apprentie coiffeuse pré-

sentée par ses parents, rue Thubaneau, 5,. chei 
Mme Tatiot. '"^ 

wv Apprentie coiffeuse dégrossie est demandée 
chez Mme Hermitte, 12, rue NoaHtes. 

wv On demande pompière et apprentie, »4. ma 
des Fabres, 49, an S*. 

vu Apprenti boucher est demandé, boulevard! 
Notre-Dame, 36. 

wv- On demande une femme de chambre et un» 
bonne a tout faire, au restaurant. 34, rue des Rô> 
collettes. 

wv On demande une bonne vendeuse chaussuns» 
Marte Tricon, 11, rue de l'Académie. 

wv On demande fillettes 13 a 14 ans, pour pe-
tits travaux. Caicli Poggi, 7, rue des Trelze-Es- -
caliers. 

wv Jeune homme de 15 à 16 ans, robuste de-
mandé à Manchester Drapers C", 3, rue LuHl. 

wi Demi-ouvrière et apprentie corsetières de» 
mandées, 33, rue Grignan, au 3". 

wv On demande chez les fils de L. Auguste ca-
det, 29, rue de Turenne, un monteur pour la ma-
chine Consolidated, un ouvrier connaissant la ma-
chine Stape Tabar, des coupeurs de tiges brode-
quins de marche. 

wv On demande homme de chai livreur, réfé-
rences. S'adresser, rue Loubon, 81. 

wv Tourneurs professionnels, fort salaire, tra-
vail varié et suivi, sans chômage, Paul Barthé-
lémy et Oie, 5, rue Palestre 

wv On demande des demi-ouvrières et des ap-
prenties pour les couronnes en perles. S'adresser 
à la fabrique de couronnes, 18. rue Nationale, 
chez E. Michel, magasin peint en blanc. 

wv On demande de bons ouvriers coupeurs, ma-
nufacture de chaussures, veuve Castanler et fils, 
35, rue des Princes. 

wv On demande des ouvriers coupenrs en chaus-
sures, 33, ruo d'Italie. 

6 
Demain Lundi 22 

et après-demain 23 
de !a Grand© 

Ovlitzaine Réclame 
afin de psuvair profiter dans tous nos rayons de 

Tout ce qui concerne les 
FILLETTES et les acces-
soires pour ( 

pour ia campagne: ffleublss, Sièges, Literie en tous genres 
ASSORTIMENTS INCOMPARABLES 

■HES&SB 

e 
Le Rhumatisme est une sorte d'intoxication- spéciale du sang, un virus qui se 

développe parfois spontanément, d'une façon violente, soit par suite d'un refroi-
dissement, soit par suite d'une fatigue exagérée. Le siège du mal change conti-
nuellement, attaquant tantôt les jambes, tantôt les bras, tantôt les reins et par-
fois même se localise dans les muscles des côtes. 

Nombreux sont les remèdes préconisés pour guérir les Rhumatismes ; interro-
gez la plupart des malades, ils vous diront qu'ils ont tout fart , sans résultat, et 
pourtant nous ne cesserons de leur répéter qu'ils n'ont pas le droit de désespérer 
et qu'ils n'ont pas encore été soignés s'ils n'ont pas fait usage du 

(Oîe-Donlenrs) 
exclusivement composé de plantes inoflensives. Il agit d'une façon douce et 
modérée et fait disparaître les manifestations de la maladie en détruisant la 
cause. 11 décongestionne le cœur, le foie, les reins, le cerveau et les articulations, 
sans amener5 aucun désordre dans l'état général et sans troubles pour l'estomac. 

Il est indispensable pendant- le traitement de faire usage du BAUME du 
MARINIER, en frictions et massages, matin et soir (le flacon 2 fr. 50). 

Le DOL.OROSTAW (Ote-Douleurs) se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon. 
6 fr. EO. Expédition franco gare contre mandat-poste, 7 fr. 10. Pour recevoir franco 
quatre flacons' DQL.OF50STAN et quatre flacons BÀURflE du USARIMIEFî, traitement 
d'un mois, adresser mandat-poste de 36 francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Notice franco atir demande 

Etude de M» Louis SAVY, 
avoué, rue Montgrand, 30, 
Marseille. 

ïi!8 ai Mires PÉlifps 
par lici talion et en un seul lot 

D'UNE PROPRIETE RURA-
LE, avec diverses construc-
tions ,sise à Camp-Major 
(commune d'Aubagne), quar-
tier de l'Aumône. 

•Mise à prix -12.000 fr. 
Adjudication le vendredi 10 

mai 1918. à 10 heures du ma-
tin, au Palais de Justice, à 
ÎVîarr."'.iln. 

RPrP'nn Ce* chambres, sali, à 
R&lRlIXO mang., toilettes, 
divers. Vente, achat, échange, 
5, rue du Lycée, 1er. 

GRANDE AGENCE 
Méditerranéenne, 35, me de l'Arbre 

ALIMENTATION 
pl. cent.,,1. bail, à céder, b. 
conditions. 

Hôtel meublé, plein centre, 
gros rapport, à enlever, c. 

maladie. 

A louer grand mag. libre de 
suite, plein centre, long 

bail. 

Bar snr grand boul., joli lo-
gement, sacrifié à 2.500 fr., 

p. c. maladie, 35, rue de l'Ar-
bre. Maison de confiance. 

fj|à! demande des menuisiers 
Un en sièges. Borrel, rue 
Dupont, Toulouse. 

,6.1 NON SILICATE 
IV$ 1 ir. 70 le kilo 

Postal 10 kilos : 19 francs? 
(Mandat d'avance) ou 20 fr. contre rembetirs 

AUX OLIVIERS CE NICË 
50 , rue Puvis-de-Chavannes 

(Pr&s rue Colhert). Marseille 

OUVRIERES HS&X 
papier sont demandées. Se 
présenter 7, me Marius-Jauf-
fret. 

CM» Tu&t$k 
réf., libres de suite, dem. pl. 
ensemb. ou sép. dans maison 
ou pens. bourg., pour saison 
d'été. Ecr. Roubin, bureau des 
annonces du journal. 

58, rue Saint-Ferréo!, 58 

Demain LUNDI et toute la semaine 

de iûtisss, Lingerie, Robes et Bonneterie 
BLOUSES batiste avec col et revers nouveauté. 

Sacrifiées S.95 
BLOUSES voile et batiste, toutes nuances, avec broderie 

nouveauté : Sacrifiées 19.95, £5.95, 9.90 
PEIGNOIRS beau crépon, forme nouvelle ÏI.IB 
COBiBSNAISONS voite 28 et 119.95 
ROBES en jersey laine, pour dames. En réclame S35 fr. 

re 

Les Robes et dessous étant confectionnés dans 
nos ateliers, sont plus soignés et meilleur marché 
que partout ailleurs. 
ROBES belle mousseline, garnies plis et broderie. 

Sacrifiées S8, 49 et 15.95 
PARURES, depuis 9.95 — CEINTURES 3.95 
VOILES, 13.93 — BAS, 1.95 - COURONNES, 2.95 

Etude de M» Paul BARTHE-
LEMY, notaire à St-Chamas. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Sur baisse do misa à prix 

Dimancho 5 n»aï 1918, à, 10 h. 
du matin.il sera procédé, dans 
la salle de la Mairie de Saint-
Chamas, par le ministère de 
M» Paul Barthélémy, notaire 
au dit lieu, à la vente aux en-
chères publiques et volontai-
res : 

D'UNE VILLA, avec tourelle 
couverte en tuiles et ardoises, 
sise à. Miramas, avenne de St-
Chamas, à l'angle de la rue 
Jauffret, avec jardin, grille et 
portail en fer. 

Construction moderne, 6 piè-
ces, caves sous toute la mai-
son, cabinet à chasse, eau de 
la ville, électricité partout, 
salle de bain, superficie totale 
416 mètres . carrés environ. 

Mise à prix 2c.000 fr. 
Pour ' renseignements, s'a-

dresser à. M° Barthélémy, dé-
tenteur du., cahier des charges. 

nss demande scieur pour cir-
lllï culaire. Scierie, 16, boul. 
de la Méditerranée. 

A UrUfHMT charrette suspen-
BtRIins, due pour 1.500 

kilos. Charbonnier, à Saint-
Louis, 92. 

Ventes eu Âehais 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou - avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 clans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra Être renou' 
volée du 8e au 15a jour après 
la première insertion. 

L'extrais ou avis contiendra : 
la date de l'acte, , les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

2 a iJSJgC Le magasin de coif-
AwtO feur de M. Triphi 

mus, de Ste-Marthe, est ven 
du à personne désignée dans 
l'acte. Opp. chez M. Dumas, 
3, rue des Petites-Mariés. 

Les Viticulteurs qui emploient la BOUILLIE ROUCH 
FRERES sont priés de toujours exiger la marque 

LA CUVE, en sac3 plombés 

OH Frères, 48, Allées Lafayaife, TOOLOSISE 

R tf%S%B™*5? BS^SBÉ?* Il A titre de réclame exceptionnelle, ililr/"M§S!IV « J'ENVOIE un magnifique colis, 
^£a»&»efai B B de broderies dessinées sur très 

belles étoffes, pour une chemise do jour, un pantalon, un cache-
corset, une chemise de nuit pour dame. Les quatre articles garan-
tis de première qualité sont expédiés sans frais à domicile contre 
remb. de 3 fr. 35 (trois francs trente-cinq). Vous recovrez en 
plus et gratuitement la démonstration des points les plus usités. 
Est-il offre plus avantageuse puisque je rembourse si l'on n'est 
pas satisfait. IM™» VIWCEfST, 221, rue Duguesclin, Lyon. 

En vente chez tous les épiciers 
Le déjeuner " AU ILARICïEîï " O fr, 39 

Aliment national reconstituant " sucré " 
Chicorée Sa Nord " A« Lancier " w-v» Bouillon Fournier 

Savon de ménage " Au Lancier " 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
, de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 3 fr. 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 12 fr. 

MARSEILLE : W Principale; phi°Bel; phi= Co-
dol; phi» Goûtai. — TOULON : Plu» Chabre. — 
ARLES : Phi» Jiaurel: phi» Longuet 

L'ANTICOR BRÈLAND enlève le germe des cors: 1.30, f°1.60, 

SIROP INFANTILE KIffiïÈ ̂ s%%^àlèJ^%: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. HflU-
GUET.En vente partout. Dépôt : PIIi=HSILHAM, 8, ai. îloillian. Se méBer des imitations 

31, rue Montgrand, 31 

«or syjje» Le coramerce de 
I HSSO modes, 93, rue Pa-
radis, est vendu par M"1 Bia-
monty, à p. d. a. acte. Opp. 
Tonnot, 31, rue Montgrand. 
MAP-ffl choix do tous coin. 
«SffAnu pour dames, merce-
ries, mode3, teintureries, etc. 
Voir Tonnot, 31, rue Mont-
grand. 

PEINTRES tresVrldemandés, 
21, rue Sainte, magasin. 

lignite, anthra-
^HHSSiius'ao cite, ovoïdes.ta-
rif municipal. Voillcreau, rue 
Haxo, 22, , tél. 29.05. 

HUÏLEBÎE 
P. TRAM 1ER ET SES FILS 

Joncquiôres gVauciuse) 
avise propriétaires olives que 
son moulin triturera des oli 
ves jusqu'à fin courant et of-
fre d'acheter huiles olives 
mauvais goût et crasses d'en-
fer. 

à loisor, 80 fr. par 
. an,arbres fruitiers, 

route Nationale St-Loup, ar 
rêt tram. S'adresser rue Pi-
sançon, bar Mathieu. 

£X équipe connaissant 
forge "et ajustage de 

mandé, 129, rue Sainte. 

ïiftlÉJTPSfïnP f A ÎM18 8719 Pi i H ifUdl B4PB)fCor.respondanceetDirectionGénéraIe, 6, r. des Feuillants et Noaillcs (section Dames) 
HwSliSJfi liWlîiMfJïfjl/iai UÏLBMlB Fondée en 1900 par M. J. Thérond, 20, boulevard Garibaldi (section Messieurs) 
Renseignements Gratuits PAjHBTii ÛS! i °T ÉT EXPERTISE, CONTROLE, LIQUIDATION, MISE A JOUR. 
D' Travaux, L. Benavenq %£%J0S S nOSLI H ftra Déclaration pour impôts et bénéfices do guerre. 
STENO-DACTYLO, CORRESPONDANCE,CALLTG., FRANÇAIS, ANGLAIS rrpm » y i ïi«r n PM\ïiQ Leçons par Correspondance' 

CONCOURS : 21 et 28 juillet. — Prix - Médailles - Diplômes. B H/IL I Ml A « ttHU IUl Placement gratuit. 
Ï.YCÉE i Répétitions, Etuie surveillée, Elèves Officiers, Banque, P. T. T., Peseurs-Jurés, Ponts et Chaussées 

liA- METRITE 
Toute femme dont les règles sont 

Irrégnlières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre ; celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac. Vomissements. Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux idées 

îMfwwmrtMit noires, doit craindre la METRITE. Exiger ce portrait ^ îemme atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

i de 1' 
Le remède est infaillible à' la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La jotuivenp© do f'Ab&é Soury guérit la 

Métrite sans opération parce qu'elle est composée de 
plantes spéciales, ayant la propriété de faire circuler. 
le sang, de décongestionner les organes malades en 
même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'Hygiénîtino de3 Damos fia boîte 1 fr. 50, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La Jowverîco de l'Abbé Soury est le régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, .Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Pertes 
Manches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age) 
Chaleurs. Va.peurs, Etouffem&nts, etc. 

La JOUVENCE de 'l'Abbé SOURY dans toutes pharma-
cies : le flacon 4 fr. 25 ; franco gare 4 fr. 85 ; 
4 flacons expédiés franco gare contre mandat-poste 1 ^ te. 
à Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

(Ajouter O tr. 50 par flacon pour l'Impôt). 

i 

Bien exiger la Vorltabla JSPESCE do l'Abbé SOURY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

/Notice contenant renseignements gratis) 

10 HP vertic. essence sur 
chariot, à vendre. Valot et 

Tempier', 5. rue Colbert. 

BflSfflCïM CAFES recherché 
EïiHtiAàlllf dans quartier po-
puleux. On achèterait agence-
ment. Pressé. S'adr. Borol, 
impasse des Peupliers. 

A VENDRE LAMPES A 
ARC, courant 

continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureaiu 
dn journal. 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

HAI5TBB, pisse Préfeciiire l 
MARSEILLE 

FORGERON SfflSf&aS: 
dé, 129. rue Sainte. 

ON PRENOBAITpo^mafli 
sin avec arrière, quartier Ma-
deleine, Paradis, Rome. Ecr. 
Abonné, 50. Colbert. 

DRAPEAUX Ss toutes°nt 
tions. Au Grand Saint-Michel, 
40. rue des Minimes. 

rviusseiENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. KAU. 
ZIERES, place de la Bourse, 
11, êt l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

Le garant ? VICTOR HEYRIBS 
Imp. Stér. dn Petit provençal 

me rte la Darse. Î5. 

faiblesses §étiêrales, ^knêmie, (Mâles Couleurs, (Epuisement, §mmpes df(Estomac, (Maladies 
AYANT POUR CAUSE L'APPAUVRISSEMENT BU BkM ET LIS TROUBLES DE L'ESTOMAC • 

SONT RADICALEMENT GUERIES PAR LES 

Prix de la Boîte 2 francs 50 par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien. Grand Chemin d'Aix. 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
Toulon : Pharmacies Chabre, Goiiier frères. — Arles : Pharmacie Maurej. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou, — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval. *- 'Uraguign'an ? _PHarmacie Bel. 

Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Favre, Baud, Gamel et Boissier. -— Nice : 
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Anloni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. 

Pharmacie Bostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Apt : Pharmacie Santoni. 
— Pertuis : Pharmacie Nicolas êt toutes Pharmacies. 

— Alais i: Pharmacie 

1 


